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!L A l~TÉ TIHÉ. DE CET OUVIL\GE 1 O EXE)IPLAlflES 

SUB IloJ.J .. \NDE, :-;um~HOTl~S nE 1 .\ 10. 



.Je n'ai pas la prélention d'évoquer ici 

toute l'histoire ni de dépeindre toutes les 

beautés sculplurales de Tolede, - la 

Tolelum des Homains, la Tolelopius des 

Visigolhs, la Tolaitola des Arabes : il y fau­

drait consacrer dix volumes~ a pres dix ans <k 

patientes recherches ... 

. Je désire simplement, - p~u· un résumé 

<les faits histo1·iques les plus saillants et des 

légcndes les plus curieuses, ainsi que pm· 

une descriplion concise, éclaircie <le dessins, 

des principaux monnments, - me constitucr 

le guide du voyageur qui passe, et qui re­

vienl, dans <.:elle Cité mervcilleusc, uniquc 

nu monde, oú se sont succ<'·dé, en l'espace 

<le quatre mille ans, lous les peuplcs que 

l'Europe a connus. 

P. P. 
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ORIGINES 

IBERES, CELTES ET CARTHAGINOIS. 

(De l'an 1800 it J';rn '194- av . .J .-C.) 

1 ES Grccs el les Latins ntlribucnt 
la fondation de Tolcdc lour ú 

tour a Tuba!, fils de Japhel et 

pelil-fils de No<:, au dieu 

Hercule, a Pyrrhus, capi­

taine au scrvice <le Cyrus, 
roi de Babylonc et gcndrc 

de Hispan, puis a 
Tago, chef de tri­
bu Cellibcrc, et 
aussi a Tolémon et 
Brutus, consuls ro­

mams. 
Tan t d' affirma-

Porliq11c cl'Alrnntnra. 
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lions conlrn<licloires sont une prcuve de la 
haute anliL1uilé de la célebre Cité. Ccrtains 
hisloriens n10dernes s'appuienl enfin sur l'éty-
1~10logie la plus adrnissible qui fait dériver son 
nom de l'hébreu loleidollz ou llzoledollz, signi­
fianl « généralions », pour conclure que les 
.J uifs durent en ctre les vrais fondateurs. 

EITccLivemcnl, les .Juifs, - a l'époque ou Na­
buchodonosor déporla la moilié de la population 
de Jérusalem révolléc sous sa domination, -
se répandirent dans la péninsule ibérique; mais 
ils y trouverent déja les Phénicieus maitres de 
plusieurs villcs marilimes, et eux-memes devan­
cés par les Iberes,<4es Pélasges, les Basques el 
les Cclles. 

A la vérité, ces peuples barbares, éparpillés 
en tribus nomades, saus liens entre elles, 
étaient descendus des Gaules, dix-huil cents ans 
avant Jésus-Chrisl, a la recherche, qui de terri­

loires de chasses, qui de luxmiants palurages 
pom leurs troupeaux. Ils plantcrenl leurs ten tes 
sur les rives de l'Ebre, - le íleuve lber des Ro­
mams. 

Peu ü peu, ils s'avenlurcrenl plus au sud ; el 
!'une de leurs tribus, a pres avoir reconnu la fer­
tilité des plaines qu'arrose le Tage, choisit, 
pour s'y fixer définilivement. de hauts rochers 
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contournés par le fleuve, en ce qu'ils luí sem­
blcrent présenler contre des rivalilés belli­

. queuses une admirable proleclion nalurclle. 
En ce lieu, d'ügcs en ages, les hulles de lerre, 

puis les maisons de pi erre, remplaccrcnl les len les 
de peaux de lides; ctainsi s'érigea ((la pelilc ville 
fortc par son si Le ",- parua w·bs sed foco monita, 

dit Titc-Livc, - que dcrnient d1"couuir les 
Homains en guerl'Oyanl contrc les Carlhaginois .. 

D'aulres villes indépcndanLes se créercnt de 
la memc maniere, de place en place, groupant 
el retenant les familles nomadcs. Plus lard, se 

· sentant menacées par les descendants des Phé­
niciens, lorsquc ceux-:ci, huiniliés par la ¡mis­
sance de Home, projelerent d'agran<lir leurs 
posscssions du littoral médilcrranécn, clics 
éprouverenl la nt'~ccssité. d'unir lcurs forces el 
formercnt une sorte de Hé¡rnbliquc Fédéralfrc 
sous l'aulorité d'un chef commun, - nommé 
Tago, - fíxé a Toledc. 

A cetle époquc déjü, les popufations, tres 
accucillantcs aux juifs et aux Grccs ingénieux, 
n'ignoraient plus les progrcs de la civilisalion ; 
elles savaient tisscr le lin, lanncr les pcaux, 
faºonner les poleries, fondre les mélaux ; et, 
sur les rives du fleuve auquel Tago a donné son 
nom, elles in'stallaient '?es fabriques d'armcs 
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blanches <lonl la rcnommée dcYait s'élendre 
<lans le monde enlier; le poele Gralius Taliscus, 
qui Yivail quelqucs sit·cles avaul .Jésus-Chrisl, 
el duque! ÜYide fail menlion, vanla le prcmier 
la qualilé de lcurs lames finemenl lrempées. 

Pour se délasse1· <le lcur:-; Lravaux, les ci­
loyens <le l'anlique _ Tol1~de nimaienl enlendre 
les rhapso<lies de la Grece, chanlées par les 
.ac<les erranls, el mir cotlrir des chcvaux allelés 
ü des chars légers, - jeux :,;péciaux <lénommés 
carpetanos, <l'oü tlériverenl les noms de c.\J\PE­

T.\NIE el <le CAIWET.-\:'iS donnés ü la région el u ses 
habilanls. 

Les pelils élals conf't'~dér<~s <li:-;posaicnt sans 
doule <l'une ecrlainc force année, puisque Ila­
milcm, g<'~11éral carllrnginois, jugen profilahlc, 
plulul que de les co111lrnllre, ele passer nvcc cux 
un lrai lé el 'ali iauce. Jlais son succcsseur, Asdru­
bal le féroce, suiYil une polilique Loul aulre : 
il afTecla de considérer les Carpélans beaucoup 

\ 

plus en vassn ux qu 'en alliés et ne leur épar-
gna aucune vexalion, jusqu'a susciler leurs pro­
Leslalions. Fcignanl alors un vil' élonnement 
du mauvais esprit <les voisins ú son égar<l, il 
pria 'fago de venir ü Carthagene lui fournir <les 
explicalions; il se saisil de sn personne et le fil 
horriblement supplicier. 
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Asdrnhal paya de sa Yie cetle u~lonie; tl qucl­

ques jours de lú, commc il offrail un sacri­
fice aux dieux, ava11l d'cnlamer la guerrc (¡u'il 

désirnil, un csclavc de 'fago l'assassina. Les 

soldals, furieux, se jelcrent sur le meurlricr; ils 

lui brnycrcnt les mcmbres dans <les tortures 

raffinées, mais sans pournir Iui arracher une 
plainle: I'esclavc mourul conlc11t <l'nyoÜ· vengó 

son mailre. 

Cetle fln d' Asdrnba 1 ed pour c011s!'•q ucHcc 

<l'appelcr sur le trune de Carlhage le grand 
Annibal, dit · Barca, !ils d'ILunilcar. - Toul 

jcune, il vouail une lwi1il' profond!~ aux Homains 

pour avoir clwssé ses an<'elrcs. <le la Sitilc el 
de la Sardaignc; il forma aussilól le vas le projel 

d'envahir leurs colonics au non! <le l'Ehrc el de 

passcr, par les Gaulcs, en Ilalie. Son premicr so in 
ful done de rassemblcr une puissanlc armc'~e, ;'i 

la tele de Iaquelle il se mit en marche. 

Les Carpélans, ignoranl lout de ses dcsseins, 
crurcnt qu'il voulail, comrnc son prédéces­

scur, s'allaquer a !cm ind<~pendance : aussi 

résolurent-ils, de co11c1~rl nYcc les pcuples 

voisins, les V ectones, les Olcadcs et les Va­

cées, de l'arreler. Lcur courage ne suppléa 
pas a leur faiblesse m1mériquc: Annibal les 

vainquit <lcva11t Tolcde. Toulefois, plulut que 
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de les humilier en profitant de sa victoire, il 
réussil, a force de générosilé, a s'en faire des al­
liés, si bien que trois milledesleurs s'cnrolerent 
dans son armée; mais ils refuserent de le suivre 

au-delil des Pyr<'·nées : indifTérents a ses 'projets 
de conquctes, épouvanlés peut-clre des hor­
reurs de In guerre, lorsqu'ils virenl au siege de 
Sagonte, Yille romaine du l\ord, les habilants, 
- vieillards, fcmmcs, enfants, - préf ércr la mort 
ú la honte de se rendre, - lous sans excep­
tion regagnerenl Hcrement leur pays. lis affir­
merent ainsi cet espril d'indépendance qui 
dcvait elre la caraclfrisliquc de leur race fu­
lure. 

Premii·rc monnaic frnppée ii Toledc, la cité 1Iependant de la coloni" 
romuinc de Curthagi:nc. 
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LES ROMAINS 

(De l'an 194 av . .1.-C, ú l'a11 HO apri:-s .1.-C.)' 

~ URANT les guer1·es puniques, lres peu de Car­
~ pélar:s prt~lcrent leur concours aux Carllrngi­
nois; en grande rnajorilé, ils reslerenl dans les 
limites de lcur tcrritoirc, sans aulrc désir que 
d'y vivre en paix. 

Tant de sagesse ne les garanlit pas contrc les 
convoitises des Honrnins, dontles l1~gions, lancécs 
ü la poursuite <les CarLhagiÍ10is vnincus, mircnl 

le siege <levant Tolcde en l'an 1g'1 <mrnt .Jésus­
Christ. Les Carpétans, encore que peu nombreux 
el mal aguerris, leur résislerenl vaillamment et 
meme les obligerent a la retraite. 

Trois a~nées plus lard, moins heurcux, ils 
succomberent sous les atlaqucs renouvelées 

du consul Fulvius :\ohilior. íléduits ii eapilulcr, 
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ils refuserenl cepen<lant de jurer fidélité ü leurs 

vainqucms, qui, mainles fo is par la suite, essaye­

renl rnincmenl de les enlralner ü la conqucle 

des Gaulcs ou de lcur fairc pren<lre parti <lans 
les guerres ciYiles entre César el Pompéc. 

A cause de celte force d'inerlie qui leur élail 

opposéc, les Homains linrcnt longtemps la fiere 

Tolcde en suspicion. Incorporéc d'abor<l il leur 

province de Tarragone, puis tl cellc de Carlha­

g(~ne, elle ful aslreintc ú payer tribut, commc villc 

stipcndiée. Enfin, Octave Auguslc daigna l'ériger 

en Munícipe el l'auloriser ü hallre monnaie. De 

ce jour. les consuls la prircnl en favcur; ap­
précinnl lwulcmcn 1 sa va lcur slralégiq ue, ils arri­

veren t a lui concéclcr tous les él\'<.Jl1lages des 

( :olonies, avec inslallalion d'm1e jmidiclion el 

d'un(~ rccclle ccntrale des impots de In provincc. 

lis se plurent ¡1 grandir son imporlance, ~1 l'em­

bellir et i1 la fortific1:- lis y firent converger le~ 

grandes voies de communications; ils y aug­
mentcrcnt les commodilés de la vie par des tra­

vaux de distribulion des eaux; ils la gralifierenl 

d'un cirque, d'une naumachic, el, l'ayaut placée 
sous la proleclion d'I-Iercule, ils la parerent de 

gracieux autels <lé<liés ü ce dieu, ainsi qu'a .Mars, 

ü Vénus et ü Esculape. La capitale de la Car­

pélanie pouvait rivaliser avec les Cilés les plus 
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riches et les plus fameuses du vaste emp1re 
romam. 

Ccpendanl, la populalion resLait aux trois 
quarts formée de juifs. On prélend q1w ceux-ci, 
bons et justes, consultés 
par leurs frcres de Jérusa­
lem lors du p_rnces <le 
.Jésus, se prononccrent 
pour l'acquitlemcnt ; et 
copie de leu1· lellre a ce 
sujet, - leltre considérée, 
loutefois, comme apocry­
phe, - existe encore aux 
archives de la Cité. 

La r~ligion de Jésus U(~ 
Nazarelh se propagca dans 
loule la péninsule avec une 
étonnante rapidilé ; des 
mcndiants élrangers vin­

lnléric11r de la !'orle ele 
Vbagru et slal11t·Lle de 
:-winl Eu;;l·nc. 

rent, sans peur, de villc en ville, criliquer les 
mauvaises mccurs, pré<lire le cliütimcnt des 
corrupleurs et soutenir les opprimés avcc la prn­
messe, au nom d'un Dieu unique, de récom­
penses éternelles. 

Les apólres Paul et Jacqucs le .'.\lajcm· par­
coururcnt aussi la région. lis fondcrent plusicurs 
églises, notamment :\olrc-Dame Del Pilar ü 
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Saragossc. Sainl Eugcnc les imita, qui preclw 
vers l'an 93 a Toli!de; <le lú étanl rclourné 
dans les Gaulcs, il Lrouva le marlyrc a Deuil, 

pres París. 
Les prosélyles, il faut Jt. dirc, furcnl assez pcu 

inquiélés. Ils s'asscmblaienl, la nuil, dans un 

rnslc temple souterrain consacré ü IIerculc. On 

Loléra lcursréunionsjusqu'a l'avcncment de Dio­
clélien. A ce momcnt, le consul Publius Dacien 

enlreprit d'arrelcr les progrcs de la religion nou­
vellc, et, pour ce fairc, il les traita commc des 

rebellcsaux lois'dc l'Empirc; á litre <l'cxemple, 
il fit torturcr Léocadic, filie <lu propre gouvcr­

ncur de TolMe, pour avoir abjuré le paga­

nisme. Par son ordrc, clic ful jclée au fond 

<l'un silo, oi.I, privée <le nourriturc, clic mourul 

en imprimant, avcc le pouce, - dit la lt~gendc, 
- sur le grnnil, le signe de la croix. 

A Mérida, Eulalic, filie d'un prélorien, subil 

le meme sorl. 
Mais, le marlyrc de ces jeuncs vierges, aimées 

du peuple, ne fil qu'allirer <l'enthousinsme <le 

nombreux adeples. au christianismc, - que, 

d'ailleurs, favorisa le bon Conslantin, succédant 
a Dioclétien. 

Soixanlc ans plus tanl, un schisme faillit 
ruiner, mieux que n'avaienl réussi les persécu-
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lions, le prcsliµ;c de celle religion. Voici 

commenl : Priscilicn, richc habitant de la Gn-· 
!ice, se mil ú prcchcr, - te! un anarchisle -, la 
loi de nalm·e; il s'nppuya sur les Saintcs l~cri­
lurcs memes pour combaltre le mariagc; quºil 

lraila ele licn immoral, el pour prt'~lcndrc que 
l'hommc << devait obéir ü l'impulsion de ses 

désirs, quels qu'ils fnssent, eu toule libcrlf~ de 

conscience ». La mora le facilc lrouva beaucoup 
de parlisans. Les én\qucs s'en émmenl el la 

rt'·prouverent, solenncllemcnl dans un Concilc 

lenu a Saragossc en l'an :JH1. Priscilicn cut 

alors l'auclace d'en appcler it la juslice du pape, 
el il réussil, a force d'inlrig1ws, ú fnire annulcr 

la décision des év<~ques. Mais, en :~84, l'cm­
pcrcm· i\laxime le lrnduisit dcvanl un Tribu­

nal supn~mc qui le condamna d'aLord il la tor­

ture el cnsuitc ü la peine de mod ! 

Pour (:viler le relour de fausses inlerpn"la­

Lions des Sainles Écrilures, les 1~veques, dans 

dcux concilcs tenus i1 Toledc en ~~\l(j el en /ioo, 

rédigerent un code de loi auquel lous les croyanls 

durcnl se conformer. 

Tel cst ce curieux documcnl : 

Code des clzréliens: 

« l\ous croyons en un se1d vrai Di1~u, - P1\rc, 
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Fils et Saint-Esprit., - créalcur des choscs visi­

bles el imisiblcs da ns le cid el sur la t.crrc; c¡uc ce 
Dicu seul et edlc seulc Trinilé sonl de subslance 

diYinc; que l(~ P("rc n'csl pas le mcme que le Fils, 

pas plus que le Fils n'est le P(~rc, sinon qu'il 

esl fils ele Dicu, de la nature dn Pere; - que 
!'esprit csl le Paraclcl, lequel n'csL ni le Pcrc, 

ni le Fils, nwis prnd~dc des dcux. Le Pcrc n'a 

pas élé engendré; le Fils l'a été; le Paraclel, qui 
procede du P("re el du Fils, ne l'a pas été. L<~ 

Perc csl celui de qui 011 cnlendil, des cieux : 
Celui-ci e:;l man Fils, en qui je me camplais. 
¡¿'coule::-le. Le Fils est celui qui dil: Dieu esl mon 
Pere el il m'envoie su!' celle lel're. El l'Espril Pa­

raclcl csl eelui de qui le Fils dil : Si je ne vais 
pas it man Pere, le Pal'aclel ne uiend!'a pas it 
1.•ou.<;. l\"ons Úoyons que c(~lle Trinil<'.· dislinclc 

dans les pcrsonnes est une subslance unie par 

la verlu et indivisible par la puissance el la 

majeslé. 1-Iors de celle Trinilé, il n'y a aucune 

autre naturc divine, ni d'ange, ni d'esprit, qui 

croie ctre Dieu. - Le Fils de Dieu, nt'~ Dieu <lu 

Pcrc, avant tout commcncemcnl, sanclifia lé 
scin de 1a Viergc Marie el se fil hornme en clic, 
sine vil'ili genel'alwn semine, réunissanl les <leux 

nalures, la divine et la charnclle, en une seule 

personne, qui est \'otrc Scigncur .Jésus-Christ. 
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Son corps ne fut imaginairc ni funlome, mms 

solide et vrai : il cut faim, il eul soif, il ressenlil 

les douleurs, il pleura et soufTrit; enfin, il ful 

crucifié par les Juifs, el, enterré, il ressuscita le 

lroisicme jour, conversa cnsuite anc ses disci­

ples; et, le quaranli(~me jour a pres sa résurrcc­

lion, il monta au ciel. Ce Fils <le l'I-lommc se 

nomme aussi Fils de Dieu, el le Fils de Dieu se 
nomme nussi Dieu, Fils de l'IIommc. Nou) 

cro~'ons en la résurrcclion future des hommes 

et soulenons que L1me hurnainc n'esl pns une 

subslancc divine ou une porlion de Dieu, mais 

que l'homme esl une créalure formée par la vo­

lonlé divine. 

« l. - Si done quelqu'u11 dil ou croil que ce 

monde et lous ses élémenls ne furcnl pas créés 

par Dieu omnipolenl, qu'il soil excommtmic. 

<< lI. - Si qudqu'uu <lit ou croil que Dicu le 

Pcre esL lui-mcme le Fils ou le Par::1clel, qu'il 

soil CXCOllllllUllié. 
<( 111. - Si quelqu'uu <lit ou croiL qrn~ Dicu le 

Fils esl lui-niemc le Pcre ou le Paraclet, qu'il 

soil excommunié. 

«IV. - Si quelqu'un dil ou croit que le Para­

clet esl le Pcre ou le Fils, qu'il soit excorn­
munié. 

((Y. - Si quelqu\m dit ou eroil que le Fils de 
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Dieu pril seulement une forme hunrnine, saus 
ame, qu'il soil excommunié. 

<< V 1. - Si quclqu ·un di t ou croi l que le Chrisl 
n'est pas né, qu'il soit excommunié. 

« \'11. - Si quelqu't1n dil ou croil r1ue la divi­
uité du Christ ful converlible el pnssiblc, qu'il 
soil excommmli\·~. 

« Vlll. - Si quclqu'un dil ou croit que le Dicu 
de la Loi antique est dislinct de cclui des J~vnn­
gilcs, qu'il soit cxcommunié. 

« IX. - Si quelqu\111 clifou croil que le monde 
ful cr{~é par un aulrc Dicu el non par Cclui de 
qui ou <~crivil : Des le commencemenl Diea fil le 

cicl el (a ferre, - qu'il soit cxcommunié. 
« X. - Si quclqu'un dil ou croit que les corps 

humains ne ressusciteronl pas apres Ja mort, 
qu'il soil excommunié. 

« XI. - Si quelqu\111 di! ou croil que l'<lme 
humainc est une pol'Lion Je Di()u ou substance 
divine, qu'il soiL excommunié. 

« XII. - Si quelqu'un diL ou croit que cloivcnl 
avoir aulorilé et ctrc vénérécs d'autrcs l~criturcs 
que celles admises par l'l~glise calholique, qu'il 
soil excommunié. 

«XIII. - Si qitelqu'un doute qu'en Jésus­
Christ il n'y a qu'une seule nature de la divinité 
et de la chair, qu'il soit ex~ommunié. 



LES RfnlAJ:X,.; ¡¡; 

« XI V. - Si quelqu'un dil ou croit qu'il y a une 
force quelconquc capable de se subslitucr ú la 
divine Trinité, qu'il soil cxcommuuié. 

<<XV. - Si quclqu'unjugc que 1'011 doit donncr 
crédit ü l'aslrologie ou aux malhémaliques, qu'il 
soit cxcommuni1'~. 

« XVI. - Si quelqu'un dil ou croilque les ma­
riages, selon la loi divine, sont exécrablcs, qu'il 
soit excommunié. 

« X\'11. - Si quclqu'un dil ou croil que de la 
chair des oiseaux ou des troupeaux, qu'il est per­
mis de mang·er, on doit s'abslenii· moins pour 
chc1tier le corps que par exécration, qu'il soil 
excommmli1~. 

e< XVIII. - Si quelqu'un suiten ses crreurs la 
secle de Priscilien ou re<;oit le bapteme d'au­
Lres manieres que ue le prescril le Sainl-Pt~re, 
qu'il soit excommunié. » 

Survint la décadeuce rnmaiue. Sous des cou­
suls prévaricaleurs ou mauvais administraleurs, 
les peuples se révolterenl. Dans le nord de la 
péninsule, Viriathc, humble gardeur de lrou­
peaux, forma de tous les mécontenls une véri­
table armée, avec laquelle il fallul compler. Les 



g1~uéraux de Home n'curcnl raisou Je ce grand 

conJucteur cl'hommes qu'en le faisanl assassiner 

lt\chcmenl. 

D'aulre pnrl, des hordes barbare:; lllí'nac;aicnt 

l'ltalic; veuucs des monts Ourals, clics rcmon­

laicnl le Danube, inccndinnl les villes et rava­

gcanl les campagnes sur lcur passage. Le fa­
rouchc Alaric les guidail, poussé par le génic de 
la de:;lruclion : ((-.Je sens en moi, disail-il, une 

voix qui me cric d'aller <lélruire Home!. .. n 

En l'an )10 de .lésus-Chrisl, il s'cmpara, en 

effel, Je la Citó des Césars, el, L1yanl mise a 
sac, il :; 'y li L proclamer : Rui des Fisiyullzs. 

Le grand empirc romain aYaiL duré 11G5 ans. 

)Jonnnie rn11iainc 1lc Tolcde. 
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(Jk l'nn .w·; i1 l'n11.ill. 

~ UEL<¿cEs nnnécs avanl l'invasio1~ ~es (iolhs, 
~ d'aulrcs lwrlrnrcs de lllemc ongme, - le,; 
Su(·~ves, les Alains rl les Vandnlcs, - Naienl 
cnlrés da ns les (;nulcs; ils ravngeni<~nl. l'Aqui­
laine el le littoral médilcrranéen, - n'al.lendnnl 
t¡u'unc occasion de se rucr sur J'IJ,{~ri(', mal 
dacnduc par les Romains d1"cadc·nls. Aussi, ,·, 
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l'annonce des sucd:s d'Alal'ic, n'hésilel'ent-ils 
plus it passcr les Pyréu~!es. 

Ivres de carnage et avides de pillage, ils sac­
cagerent villes el campagnes; ils inceudicrenL 
Lous les magasins d'approvisionnemenls, loutes 
les J'(~colles ... La fa111ine el la pes le achevcrenL 
l'muvre de dcslruclion. 

Pu is, sur <les ruines et des mis(~rcs effroyables, 
ils édi(i('renl lct1r conqudc : les Sni~vcs s'allri­
buerenl la Galice, les :\laius la Lusilauie, et 
les Vandales la lléLique, province du Sud qui 
pril la dénominalion Houvellc de<< Vanclalousie 1>. 

l\Iais ils ne purc11t s'ernparcr de To!Me, mal­
gré qu'ils unircnl lous leurs efforls dans ce 

buL. A l'abri des hautes mu1·ailles romaines, les 
Tolédans, invinciblcs, conscrvereul l'in<lépcn­
dance. 

Bicnlül, les envahisscurs eurenl i1 se défcn<lre 
cux-mcmcs contre les Golhs. 

Alaric étanl morl it Naplcs, son beau-fn~re 

Ataulphc conduisil les hordes, toujours viclo­
ricuscs, il lravcrs les Gaules. "\pres amir sou· 
mis L\quilaine el pris aux Sueves une parlie 
de la Gnlice, il s'établil, salisfait, a Darcelonc, 
avcc l'inlention d'y jouir cu pnix du fruil de ses 
rapmcs. 

Ce ne ful pas du goüt des soldats. lrrités de 



l'orlc del Ca1111Jro11. 
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l'inaclion oü il les voulait laisser, ils l'assassi-· 
ncrcut, pour c~lirc i1 sa 'place Sigéric, donl ils 
appréciaienl le caraclcre guerrier; trois jours 
apres, ils rkposséd1.,renL celui-ci, en fovc~ur de 
\'alia, qui promil de le:-; mcner combnllrc les 
\'andales el Icurs alliéR Lrop ernprcsst'.~s a se 
parlager les dc'.~pouilles romnines. 

\"alia créa le rnyau111e golhique, en co111mcn-
11a11f, d'y incoqiorer la moilié de l'Espagne el une 
grande pal'lie des Gnules. 11 dablil sa capilale 
l1 Toulouse, oil il mouruL e11 l¡~w. 

Sans difficullc'- lui succ<~da Théodorcd, sous 
le rcgne duquel les peuplcs d'Occi<lent furcnl i1 
nouYeau mcnacés d'une invasion de barbares, -
les Huns, ectlc fois. conduils p~1r le sanguinair<' 
Altila. 

Les Goll1s, quclque pcu assagis déjü au conlad 
de la populalion in<ligcnc, inlelligenle el labo­
ricuse, désircux <fo conservcr les posilions 
acquises, offrirenl Ieur conco111·s aux Fnrncs d 

· aux Honrnins pour bnrrcr la ro u le au farnuchc 
cnvahisscur, qui fut vaincu deva11l Ch;l)ous-sur­
Marnc. 

Dans ccllc mc~morable lrnlnille, Thc~odored 

lrouva la morl. 
Son fils Thorismond hérila de sa couronnc. 

C'élait un homme vicicux et cruel, dótcslé de 



lous les chefs. Il régna moins d'un an. Deux 

de ses f'rc1·cs, Théodoric el Fn~d1~ric, l'égorgc­

rcn l. Le premier lui sucd~da; le sccond rcvinl 
en Espagne assumer la [.;\che de pacilier ccltc 

parlie du royaume cncore dispul1;e par les 

Suh'es eL les Yandales. A.u cours d'unc cam­

pagne heureuse, il leur pril Palencia, Valence 

el :\lérida. 

En fiGG, Théodoric a son tour péril assassiné 
par un aul1·e de ses frercs, Eurik. 

Celui-ci ne manquait ni de rnleur ni de ta­
lents. 11 forma le projeL d'assujellir loute l'Es­

pagne i.1 la dominalion golhique. 11 conclut 

d'nliord une Lreve avcc les füu'.n~s de la (ialice 

pour pouvoir concenlrer ses forces conlre les 

Honrnins, - confinés ii Cartlrngcne, - et les 
Yandales, qu'il rejela au dela des mers. Entre 

kmps, il ri'~ussil ti s'cmparer de Toli·<le. 

Bon adminislraleur, il 1'!dicla loul un ensemble 

de lois lrcs intéressanles, ce qui lui n1lul le sur­
nom de Riche en lois. 

Aprcs lui 1:/iFVi', son !ils Alaric 11 ne sul pas 
conli11uc1· de bons rappo1"ls avcc les Francs. 

l\Icnacé par eux en Aquilaine, il leYa, pour 

les chülier, une grnndc arm<'~e, ü la lcte de 

laquelle il alla se fairc Lucr devanl Youillé 

en 5oí. 
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11 laissail un fils légilimc en has i\µ:c, Ama­
l<irick, qu'il <iv<iit cu d'un nrnriaµ:e an~c l<i 

filie du roi des Oslrogoths d'llali1~, el un h:Hard 

du 11om de Gcs<ilick. Lc~s soldals pol'l\·rcnl lem 
choix sur ce dcrnicr. 

Alors, le roi des Oslrogolhs, Tht'~odoric, en­

"ºYª une armée de 80.000 ho111mes ddcndrc 

les droils i:i la couronnc de son pclil-fils. en lui 

<lonnant pour lulcur, jusq1d1 1':'1gc Yiril. Theu­

dis, l'un de ses principaux liculenanls. 

Amnlnrick, quand il ful en élnl de n~µ:ner, 

désira fairc );1 paix avce les Fn111cs; :\ ccl cffel 

il demanda el oblinl en mariaµ:c f:lolild<', filie 

de~ Clovis. 

1\1ais, Clolildc aflicha un <"nlholicismc cxagén\ 

jusqu'ú suscilcr les plainks de son peuplc, 

imbu des doctrines aric11ncs, el :\ J'irrilcr lui­

memc. Jl en vinl a la réprÍtllHIHfor el i1 J'insullcr 

chaque fois qu'ellc accomplissait déYolcnwnl ses 

dcvoirs religieux, - encore qu'il cúl monlré une 

cerlaine largeur de vues en aulorisanl le clergé 

chrétien ü réuni r i1 Toll~Je, en ~l2í, un conci le. 

Indignéc, Clolilde fil un appcl pressanl il ses 

frcrcs pour qu'ils vinssenl la délivrer el la vcn­

ger. lis accoururcnl. luc'~renl Arnalarick el la 

ramcni~rcnl 1~11 Francc. Elle 111011rnl pendanl le 

voyaµ:c. 
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lk U·poqu1· dale {épl'etwe du f'eu, - dont se 

servil pn·sque 11nivcrsellement la .iustice rudi­

menlairc du moycn úgc. En Yoici l'origine : 

:'llonlano. pr(~lal <le Toli·<le, soup001111é d'une 

aclion impurc, ne savnil commcnt prouver SO!l 

innocence; un jour, publiquemcnt, il pla~a sur 

son sein des charbons enlfommt'.·s et les y main­

lint sans monlrer la moin<lrc soulfrnncc pcn­

dnnt qu'il dil la messe, commc s'il eüt élé pro­

Légé par l'inlerYcnlion diYinc. 

Depuis lors, lrs Espagnols el d'aulrcs pcu­

ples uscrent d'épreuves sernblables i1 l'égar<l 

des autcurs présumés de vols el de crimcs; 

l'accusé qui, sans <langer et sans <louleur appa­

rcnlc, saisissail a plcinc mnin un fer rougi au 

l'cu, ou buvail de l'eau bouilla11lc, élait répulé 
innoccnl. 

Le 1 icu lena 11 t Thct1<lis rcpri l la n'.·gcnce. ll 

se mil ú la poursuik des fils <le Clovis et lrur 

inlligca une sanglanlc défaile au delit des Pyn~­

nécs. Il rcnlrail victoricux, lorsqu 'a Sévillc un 

fou l'assassina. 

Le général Theudiscle, son parenl, homme 

impic el cruel, prélcndil hériler de son aulorilé, 



LES GOTllS 

ma1s les soldals le mircnl i1 morl el élurenl 

Agila, - conl.re les décisions des goun~rncurs 

de Tolcdc el Je Cordoue, qui l'avorist~rcuL Alha­

nagildc. 

Dans In hülc dt~ s'imposcr par la force, ce dcr­

nicr commit la fa u le de réclauwr l'aide de l'cmpc­

rcu r .Juslinien. 

Les H o m a in s, 

loujours en lulle 

avcc les Ostro-

golhs d'llalic, 

ne laisserent pas 

écha pper celle 
)lonnaic •le Lé1n-igildc. 

occasion de revenir en Espagne. Pour prix de 

leurs services, ils gardcrcnt l'Andalousic. 

A.lhanagilde, vainqueur g1·;kc ;\ cux, se fil 

couronner po111peuscmcnl ú Tolt'~dc. 11 csl le 

vérilable fondalcur de la dynastie des Gollis 

d'Espagne. 

ll mourul en ;">()¡, laissanl <leux filles, aux 

noms célebres dans l'hi~loire de Francc : Gals­

winde, mariéc a Chilpéric, et Brunehaut, la mal­

hemeuse épouse de Sigebert, roi d'Aus\rasie. 

D'apres les usages, les fcmmes élant écarl(~cs 

du t.ronc, les gran<ls <lignitaires réunirenl lcurs 

sulTrageS' sur le nom de Lcu''"ª (le Lion\ 

Le nouvel élu crul ren<lre L\dministrnlinn 
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plus facile en divisanl le roya u me en <leux gran­

des provin<:es: !'une gauloise, de laquelle il se 

chargea, l'aulre espagnol9, qu'il remit. aux soins 

de son frere Léovigilde. 11 mourul cinq ans aprcs. 

Léovigilde, qui avait lravailk ü refouler de 

plus en plus les Homains, lui succéda. 11 associa 

presquc nussilot a son gouvernemenl deux de 
ses fils: Hermenegil<le, fixé á Séville, el Héca­

rcdc, a ~nrbonne. Le premier nvail épousé 

lnguncle, filie de 13runehaúl el de Sigebert, el 

embrassé la religion calholique. Tres ambitieux, 

il convoila la couronne pour lui seul. 

Done, s'élnnl assuré par <les alliances secre­

tes le concom·s des Sut'~vcs el des Honrnins, 

il entra résolumenl en rébellion. 

Léovigilde le vainquit el lui pardonna, se 
conlentant <le lui assigner \'alence commc rési­

dcnce. Ilermcncgildc le paya d'ingralitude en 

lcvant h nOtl\'eau l'c'~tcndard de la révolle. 

rne <lcuxicmc fois, son pi~rc le réduisil il l'im­

puissancc, et, moins clément, il lui intima 

l'ordrc de renonccr au calholicisme. Dans un 

mou,·cme11L <le colerc, commc le jeunc hommc 

refusnil insolcmment de tui obéir, il le fil d<~ca­
pilcr. lngnnde, lerriliéc, s'cnfuit avcc son cnfanl 

a <leslinalion de Conslanlinople; clic !110Ul'Ut au 

cours de la lrn versé e. 
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Hécrircde, succ(·danl a Léovigilde, en ;)R6, réla­
blil I'inlt~grilé du ruyaume golhique. JI menn la 
guerre contrc les élerneb ennemis, les Homains, 
si imprndcmm1~nl 1·amcné-s en Espagne par Alha­
nagilde. Prince de liaut mérilc, surnommt~ « Le 
Justen, il crul de honne polilique, - en obscr­
vant combien le chrislianisme faisail <les pro­
grt'·s, malgré loules les pers(~culions, -d'ahjurer 
J'arianisme. :\ cetle occasion, il réunil ú Tolcde 
un concik des éveques ~;)8~¡). 

Le clergé chrélien, ('haque jour plus puissanl, 
lui pn~la un súr appui dans l'organisalion ndmi­
nislralivc d'un royaume sans ccsse lroublé par 
des révolles soldalesqucs ou par <les rivalil.<-'s 
entre dignilaires. 

Bécarede moUl'ul en 601, unanimement re­
grelté de ses sujels. 

De trois fils qu'il laissa, l'ainé, L1~uwa ll, péril 
assassiné sous l'insligalion <le l'un de ses freres, 
\Yiterich, ambilieux <le régner a sa place. Ce 
\Viterich s'effor~.;a de faire revivre la doctrine 
<l'Arius, mais il s'y employa de telle maniere 

violente lJUe les Tolé<lans l'allaquerenl dans 
son palais el le Lui~renl. lis lralnerenl son cada­
vre par les rucs el l'enscvclirenl ignominieu­
sement hors les enceintcs de la Cité. 

Gondemar, chef des révollés, s'cmpara du 
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Pouvoir; rnais, peu de lcrnps Hpres, il lomba 

mnlade et mourut. 

Alors, L\ssemhl.'.~e des notables et des ofli­

ciers, réuuie ü Tol1~de, (~lut Sisebule. savant 

lellré, homme bon et génércux a ee point qu'on 

le sun~omma le pel'e des pauvres. 
:\lalheurcusement, seclairc du catholicisme, 

il votilut imposer, par tous les mo>·cns, cclle 
religion ~1 l'universalilé <le ses sujcls. En G1G, il 

publia un c~dit, demcuré c1~lclm~, selon lequcl les 

.J uif s devaien 1, da ns le délai d 'une anuée, ou se 

convertir ou quitler ü jamais le lerriloire. Ueau­

coup préfércrcnt s'cxiler plulul que de rcnier la 
religion de leurs aucefres; et, comme ils élaienl 

pom la plupart <le riches et habilcs négociants, 

k royaume s'en lrouva tres diminué sous le 
rapport de la puissance commcrciale el <le la· 
richcsse. 

Sisebute mourut en 0:~1, cmpoisonné acci<len­
lellcmcnt par l'absorption ti forte <lose d'unc 

potion calmante. 

Apres un courl rcgne de son fils, l'Assembléc 
des notnhlcs re mil le sceptrc ;'1 Suinlila, des­

cendant direcl de H1'•carc<le le .Juste, qui s'<':lnil 

distingué dans divcrs combats. ll réussit ü 

chasscr dófiniliYcrncnL les llomains de la pénin­
sulc. 
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Soucicux d'assurcr la lrans111issio11 de la cou­
rounc aux membres de sa fomillc, il s·associa 
son fils H.écimir, alors lout cnfant, dans l'excr­
cicc du Pouvoir. Cet al'l'angemcul mécoulcnla 
les seigncurs, en ce qu'il lendait ú les privcr du 
drnit d'éleclion ; ils ne tardcrcnt pas i1 fomcn-
ter une réYollc, que 
le souvernin, dºail­
lcurs, cül provo­
quée lúl ou lard 
ricn que par ses dé­
pravalions. 

Sisenand, go11-
vcrnc111· de la Caulc 

~lonnaie de Hece:--" i11lc. 

µ:olhique, pril la 11\lc du 
HlOUvemcnl. Il se mt'.~uagca l"appui de Dagohcrl, 
roi de Francc, en lui promcllant ccrlains lré­
sors gardés a Tolt'·dc, nol.ammcnl un supcrbc 
vase dºor rapporté par les ltérilicrs de Thc'~odored 
comme part de butin dans la guerre co11lrc 
Altila, roí des I-Iuns. 

Mais, lorsque Oagobcrt cut aidé Siscnaud 
u sºcmp<1rcr de la cou1·onne des (ioths, les Tolé­
dans refuserenl énergiquement de se laisscr 
dépouiller d_e lcurs lrésors, et les amhassadeu1·s 
frau~~ais durent acceptcr, 11 litre de lransaclion 
200.000 écus, - qui servirent <'1 la construcl ion 
de l'abbaye de Sainl-Denis. 
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~uintila ne pensa pas a résister; soumis a 
son mauvnis destin, il accepla d't\tre dépossédé. 
11 lermina ses jours sans hruit, r.ux environs de 
Toli'~dc, en sitllple parliculicr. 

Sisenand rég·na l.rois a11s. 11 011t pour succes­
scur son fils, Chinliln, ¡i11is son pelil-fils, 
Tulga. 

Ce dcrnicr pa1Tinl tres jc1111c nu lrüne, et 
Chin<laswinlc, qui commandail alors l'annéc, 
prolila de sa foiblessc pour le supplanter, au 
mépris des <lécisions des Conciles d'évequcs. 
Il le fil cnformer au fond d'un 111011aslóre el 

s'nfTermit solidetllcnt au Pouvoir. 
ll lrnus111it la cournnne fl son fils Hcceswinle, 

hommP- de grande sagesse, qui gou\·erna pcn­
danl ving-t ans. 

Sous ce r(·gnc se place u1w li'·gcn1l1~ 111iracu­
lcusP de la viergc l\laric ap1rnn1c ii saiut lldc­
fons1•, t'!V(!l{UP de Toledc, pour le rc11wrcier dPs 
soins qu'il apporlail it l'édificalion de son t'~glise. 

Hcceswinle 111orl, les scigneurs. rcprenant 
leurs droils d'éleelion, choisirenl pour roi 
\\'¡unlJ¡i. D't\gc avancé, il rnulail décliner ccl 
honncur; et ce ne ful que sous mcrn1e1~ d'1\lre 
t!écapité qu'il consenlil i1 s1~ l'aire sacrcr it la 
Calhédrnle, c11 G72. 

Des son a\·i·nemenl il cul il l'l·pondre aux 
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provocations d'Ilildérie, comle de Nimcs, qui 

prélendail s'apprnprier la Gaulc golhique, 
\\"amba envoya conlre luí une armée, sous le 
commandernenl d'un de ses liculcnanls prdér(~s. 

Paul - c'étnil le 110111 de ce chef, grec d'ori­
ginc - trahit sa confiance en se faisant procla­

mcr ü Narhonne, pa1· les soldals, 1·oi de Seplima­

nie, et en paclisanl avec llildéric. 
\Yamba, irrilt', leva une seconde a;·1rn"c d les 

pourchassa lous deux jusque d;1ns Nimcs. 11 
s'empara de lcurs personnes; mais, plein de ma­
g;nanimilé, il lem· accorda la Yie sauYe - non 
' . 

sans auparavant les aYoir mis hors d'étal <k 
nu1re. 

Henlré ü Tolede, le Yieux général s'occupa de 

reconstrnire les forliflcations rnmaincs des honls 

du Tnge; il cmbcllit aussi la Cité de divcrs édifi­

ces, entre nutres de )'Alcazar el de <lcux porl<'s 
monumentales. 

11 pensail finir ses jours dans la paix, quand les 

Africains, enhardis pnr des victoircs rcmpol'lécs 

an loin sur les Pcrscs et les Homains, mcnac!·rc11l 

de passcr le dé.j.Qil, pour envahir l'Andalousie. 
\Vamha, rcpi'Is d'une nouvelle ardcm com­

balive, rassembla des vaisseaux bien. équipés; 

et il délruisil leur J1ollc, ruinant d'un coup 

leurs espérances de conqueles. 
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Comme il devceait exlremcment vieux, les 
scigncurs de son Conscil le jugcrent incapable 
cl'un plus p:1·and c!Torl el prnjelcrcnl de le rem­
¡ilaccr, doucerncnt, en é,·ilanl de mécontenler le 
pcuplc qui l<~ Yén<-'rail. Ils lui <lonnerenl U boire 
une liqueur lwrnicieuse, donl l'aclion fut de le 

;);. ¡;• 1, .. ·'. ( .. ·~ 

mcllre en élal. de grande faihlesse et d'an-
, c. 

~~¿;¡5~c, - de quoi ils profilcrenl pour lui faire 
signe1: une nhdicalion en faY<'ur d'Erwig<', des­
ccndant d'unc sreur de Hee<~swiule ; ensuite. 
ils lui rascl'(ml la barbe et les c:hewux el Jp 

Yelirenl. d'trn linbil de moine, comnH~ on avail 
acco11lu111é, eu ce lemps, de le fairc pour les 
grnnds personnnges a l'agonie, sur qui l'on 
voulail atlirer la miséricor<le divine. 

\Y:unba, quand il repril ses sens, ful si affligó 
de se voir en cct élat humiliant qu'il confirma 
lihn'mcnl son nbdicalion. JI se retira 1lans un 
C'OllY<'ll l. 

Erwigc chercha du lllieux qu'il pul a rachetcr 
sa lrahison; il don na sa filie l~gilona en mariagc 
ú l~gica, nevcu de \V¡1mbn, el plus tnrd, se sen­
lanl grnvemenl m<dade, il désign<1 ce jeunc 
liommc pour successeu1·. 

I~gicn. dl~s qu'il monta sur le trone. répudia sa 
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fcmme, luul en 11winlenant: i1 son rang le fils 

qu'il avail cu d'clle el qui se nommail \Vi liza. 11 
mourul en 701. 

Prince présomplueux el de caraelere violenl, 

\Yiliza, désireuxde s '1'pargne1· des rin1li lés au l.anl 

que de fondcr une dynaslic, se mil en 11\lc de sup­

primer lous les mernhrcs d'ancienncs famillcs 

royales, il conrnwn­

ccr par dcux héri­

ti ers <lirccls de 
Chindas\vinlc : 

Faviln, qu'il assorn­

ma de sa propl't' 
)Jonn:1ie de \Va111ha. 

main, il cou¡¿s de húlons. el Tht'·odcrcd, qui eul 

les ycux d.'cv'i~s. - Lcms <lcux lils, Pelage el 

Hodrigue, réussirl'lil a s'frliappcr : le prcrnier 

trnuva un ref ugc en .\a rn rre, oü il réunit des par­

tisans. Quanlau second, il pr1\cl1a la n~,·olle lrnnui 

les soldals et il en groupa sous sa lrnnnicre un 

nombre suffisanl pom· revenir allaqucr vidoricu­

semcntlc tyran; il lui fili1 son lolll'crevcr les ycux. 

Ce Hodrip;uc devail 1\l re le d1~rnicr roi des (iolhs. 

Une l1'gende, qui al lribu1· la ruine de l'Empire 

ü sa curiosilé :';ncrili~gc, mfrik ici d'1\lre co11l<~1~. 

Or, a Tolcde, l'ancien T~mpk d'Ilercule élait 
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lenu soigneusement f'crmé dcpuis le déparl <les 
Homains, parce que, d'npr<'·s une croyance géné­
ralement ré·panclue, le royaume des (iolhs 
<levail perclre sa p11issance i1 l'insl:111l ui1\me oü 
serail Yiol(~e la solilude de ce snncluaire pa·icn, 
nai rfreplacle, disail-on, de lalismans néfas­
les ... Dans la naiulc de celle propll<'.~lic, les rois 
Golhs aju11lere11l succcssiycme11~ serrures, cadc-
1ws el ba!'l'caux de fer ú la porte, sur laqucllc 
•"laicnl t'.·c-rils ces mols, en carnclt'.~res grecs: 

Le rui qui uuvl'i1·a ce soulel'l'([in el l'olldl'a 

dt!cow•1·i,. /es mcl'veilles r¡u'il rcnf'e1·me ucr1·a des 
liiens I'! des 11u111.r. 

Hodriguc ne croyail pa:-: il la Sül'(:cllerie; il 
sou1H:o11nail plulúl que les Honwins, ;1vaul 
d'nbandonnc1· le plus lJeau de lcurs temples, y 
aYaÍ<~nl dú cacher des ln"surs; el la curiosilé lui 
vinl de s'cn ass11rer. 

Cne nuiL accompagné de quclqucs bran~s, il 
(i l résol 11 lllen t sa 11 lcr les scrrnrcs et en f onccr la 
porte du soulerrniu mysléricux. L'n Ycnl lcrriblc 
aussilul Ncignit les lorchcs, el des profondcurs 
de la lcrrc monta un grand brnil de chaincs 
remu1~cs ... Sur l'inslanl, les courlisans rccul<~­

rcnl, effrayés; mais Hodrignc, ayanl fail rallu­
mer les lorches, leur iutima l'or<lre de le suivrc. 
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Au houl de cent nH .. lrcs, ils Yirenl da ns le loin­
lain une lut11i.'·rc qui les guida jusqtt'it mie 
yaslc salle aux la1nbris don;s. Li1. sur un lit 
somplucux, un homme arme'.~, de formes alliléli-. 
ques, scmlilail dormir: il l<>nail, de sn mnin 
droilc élcvéc, un écusson a\"!~c ces rnols gra­
Yés: 

Toi, hanli, qui /i,.as cec1, appNnds 1¡11e 
l' Espagne - prtr nwi, He1·cule, 1·01u¡ uise el ]JCll­
¡rlée -'-- se1·a prtr lni dépeapli;e el perd11e. 

Hodriguc ne sourcilla pas ti ccllc lcclu1:e. 
« \ul, dit-il, ne con11nll les sccrels de l"a,·enir . 
. Marchons. )) 

11 péndra, suivi de ses coudisans, dans une 
sccon1k sallt'. rn gl·anl de hronzc apparul, 
juch(~ sur un piédcslal de lrois cou,h\es de h::rnl, 
el lenanl ü dcux mains une <'.~norrnc masse d'ar­
rnes, donl il frappnil le sol i1 c011ps eadenc<~s. 
A la muraillc s'accrochaienl des pnncartes oú 
élaienl écrils, aYcc du sang: 

Tl'isle roi, pow· Ion 11wlhe111· la es enlré ! 
Par des éb·anr¡e1·s fil sc1·as d1;possédé. 
Ton pe11ple se1·a cr11<'lL('m<'nl 1·h1ilii;. 

La slalue animéc por•ail au dos el sur la 
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poilrine deux écrileaux oü se lüiail, sur !'un : 

.Je f'ais mon devoir. 

el sur l"autre: 

J'innor¡ue les Af'(1bes. 

Le Hoi el les courlisans éprouvl:rent une vive 

inquiéLudc. \Téanmoius, loujours poussés par la 

curiosité, ils conlinucrent a avancer. C11c lroi­
sicme salle, dans laquelle ils passcrenl, les ravil· 

par ses splendeurs : de lous culés él.incelaicnl., 

parmi des meubles el des ornemenls de rare 

be:rnté, l'or, les diamanls, les pierreries ... Sur 
un cofTre magnifique, une inscriplion alLira par­

liculifremenl leurs rcgar<ls: 

f7elui r¡ui m'o1wril'r1 1•1•1·1·a des me1·ueilles. 

Hodrigue eul une cxclnm;iljon <le joie folle. A 

n'cn pas douler. il étail en présence d'un ln'.·sor 

f1~crique ... 
11 se hüla d'ouvrir le cotTre: mais il n 'en re lira 

qu'unc longue loile peinlc rcpréscnlanl des Afri­

cains armés. Au bas, il lut: 

Quand ceile !oile sera élendue el que pamilronl 
ces figures, des lzommes semblablement velus el 
a1·11ui::; se rcndronl mailres de l'Espagne. 

Les courlisans el le roi, comprenanl le scns 
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de celle prédiclion, s'affolerent el revinrent en 

arricre. Dans la deuxi1\111c salle, ils vircnt la 

statue giganlcsque qui, desccndue de son pié<les­
tal, se mouvnit en lous sens et de sa lourde 

rnassue brisait les murs ou <léfon~ait le sol; 

ses yeux lan~aicnl <les éclairs ... 
Tous s'enfuirent épouvanlés; el ti peine altci­

gnaient-ils l"entréc du soulerrain, que le palais 

enchanlé croulait, envcloppé <le llammes, avec 

un fracas formidable ... 

. . 
Cn jour. il a<lvint que Hodrigue, qui menail 

joyeuse vie, oublieux de la pré<liclion d'Ilercule, 
entrevit nu bain, de la lcrrasse <le son :\lca!"ar 

sur le bor<l <lu Tagc, une femmc merveillcuse­
ment bellc: c'élail Florindc, filie <lu comlc Ju­

lien, son gouvcrncur de Ceula. 11 s'éprit d'cllc, il 

la lit venir et, pour gngner ses faveurs, jma <le 
l'épouser. :\lais, une fois sa passion assouvic, 

il mentit a celte promesse en parlageanl la cou­
ronne avec une verlueuse princesse du nom 

d'f:gilona. ,;"'""·'';,_ 1,,4 ,, .'"':1 ··;:,, • .1,1 .•• 

La belle Florinde, égarée pa1· la jalousic, reva 

d'une terrible vengeance : dnns sa volonl(~ de 

perdre Rodrigue, elle n'hésila pas il favoriscr 
une invasion <les barbares nfricains. 
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Par son pcre le comte Julien, beau-frere de 
\Viliza el gouverneur de Ceula, elle fil ofTrir 

ü l'Émir de Fez les moycns <le passer en Es­

pagnc. 
Ce crime <le lese-Palric lui valul le surnom 

<le Cava, - ou Caba : la mauvaise. 

Toul ceci 1·cssort de la légen<lc. A la vérilé, 

ce furenl les fils <le rancien roi <lépossédé qui 
ourdirent, de concert avec le comle .Julien 

et les tribus mauresques, un complot contre 
Rodrigue. 

l~ref, une premiere armée <l' Africains, sous le 
commandemenl du gt~néral Tarik, traversa le 

délroit sans coup férir; elle' assujellit la \'Ílle 
d'I-léracléc - aujourd'hui Gibrallar - el loulc 

la région jusqu'a Séville. 

Hodriguc rasscmbla en hüle cenl mille sol­
dats pour s'opposcr a l'invasion mcna<;;anle. 

Les dcux armécs se rcncontrerenl sur les bords 
de Guadalete, da ns la plaine <le Xcres .. La ba­

laille dura huil jours entiers, et l'issi.i~'~e pré­
sentait douleuse, quand un frt~re de \\'itiza, 

l'évcque Oppas, commandanl une aile de l'ar­
mée de Hodrigue; passa ouvcrlcrncnl dans le 
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.camp des eirnemis, nmenant, par celte Lrahison, 
la déroute de ses compatrioles. 

Le roi, qui s'élait fait lransporler en grand 
apparal au c~:rl'i.í· i.l~ 1; ,\{;nÓe, disparut, soit qu'il 

Ca;lillo de San Servando. 

se noya en cherchanl a Lrawrser le Guadaletc 
- car ou relrouvü son manleau sur les bords du 
fleuve - soil qu'il réussit [1 fuir el a gagncr le 
Portugal, oü des hisloricns ont prétendu décou­
vrir des ll't1ces de son lombeau. 

Les vaincus s'éparpillercnt <lans les monla­
gnes; el les vil les vo~sines, dépourvues <le défen­
seurs, tombérc11t successivcmenl au pouvoil' des 
Ara bes. 

Ainsi fut abaltue d'un seul coup, le 31 juil­
let 711, la <lomination des Goths, aprcs trois 
siecles d'existcncc. 
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L)uaill au comle Julien, principal i.1rlisan du 
désastre, la légendc nous apprend que, sa1s1 
d'un repentir lardif, il se condamna lui-meme ú 

péri r ignomin icusement, en se couclrno I, pour 
ne plus se rclcvcr, dans un cercueil rcmpli de 
vipercs. 
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curent. le tcmps de se grouper d de se préparer 

il de nouveaux combals. 
D'abord, :\Iouza, !'t~rnir de Fez, envieux des 

lauriers de Tarik, anno1H_;a qu.il prenaille com­

mandemenl supreme des armées; il ordonna que 
ses gén1'~raux rcslassenl sur leurs posilions ú 

l'allcndre. Tarik; scul, fcignil d"ignorer ccl ordrc 

el se porta sur Tolecle, donl le hulin le lentait. 

La Cilé impi'~riale. s11rprise, ne tarda pas ü 
lui oun-ir ses porles, non loulcfois sans oblc­

nir, avec les honneurs de la g11errc, des conditions 

assez avantagcuses, car les habilanls re~:urcul 

la promesse que leurs biens seraient respeclés 
el qu"en outre ils conserveraienl le libre exer­
cice du cu lle chrélien dans six égliscs désignées :·­

Saint-Juste, Sainle-Eulalie, .Saini-Sébaslicn, 

Sainl-J!rtrc, Sainl-Luca.;;, el la Caihédrale. 
Tarik se paya de ces gén1"rosilés en faisanl 

main basse sur de mervcille11x lrésors : cou­

ronnes d'or, armures ciselées. tapis d'Orienl, 
élofTes de soie; il s"appropria- joyau uniquc -

une table d't"meraude aux .Pie<ls d'or sculplt~s. 
qui· avait appartcnu au roi Salomon, et que 

Pyrrhus, capitainc de Cyrus, avail apporléc a 
Toll~de lors de l'immigration des Ilébreux. 

Mouza ravit tous ces trésors tl son général, 

et, de plus, pom le punir dC' ne l'avoir pas 
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attendu, il l'accusa d'indiscip!ine dcnrnl le Calife 
<le Damas, desccndanl de :'.\-lahomet, Grand Mailrc 
des Croyanls. Tarik 1:<'~pondil ú celle accusalion 
en trailant l'émir de concussionnaire. Le Califc, 
assez perplexc, voulut les enlcndre l'un el l'autre, 
et il les com·oqua sans délai <levant son Tribunal. 

Les dcux rivaux parlirenl done pour Damas, 
en emporlanl !cm bulin. Penrlanl lcur long 
voyage, les troupes nrabes dcmcurercnt inaclivcs, 
il la grande salisfaclion des chrétiens rassemblés 
en Caslillc et en Navarre, :1 l'appel de Pt'~lagc . 

. Mouzn offril <1u Califc, des In prcmicre cnlrn­
rnc, la magnifique table de Snlomon, en se l1al­
Lant de l'avoir lui-meme rcprise aux Tolédans. 
11 y· manquail un pied, - ce que remarqua le 
Grand :\lailrc, ú rcgret. 

- Elle élail malhcurcnscment dans cct élal, 
dil Mouza. 

Mais Tarik, montranl le qualrieme picd qu'il 
avait dissimulé sous son manteau, s'écria: 

- Cetle table élait intactc ~ :\Joi, qui l'ai 
prise,j'ai cnlcvé un pied, que rnici. -.Jugez par 
la de la Yéracitr\ du n~cit el de la valcur des 
accusatio11s de l'émir. 

Convaincu de mensonge, :\<louza ful condamné 
;l. payer une forlc amende d privé de co111rnan­
dcment, - de memc que Tarik, d'aillcurs. Le 
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Calife appela au gouvernement de l'Espagne le 
général Ahd-el-Aziz. 

Ce dernier, qui avnil coopéré i1 la vicloire du 
GuadalMe, relcnail prisonnióre I~gilona, veuye 
de Ho<lrigue; il en de,·int si follement nmoureux 
qu'il I'épousa, ,scms l'obliger a changer de rcli-

,._, ' - . ' .(""\( ~ 
gion. Des jaloux porlfrenl ce fait á la con11ais-
sance du Calife, qui jugea que le général avait 
commis un saerilóge enlraiuanl la peine de 
morL - et il le lit él.rangler. 

Les émirs charg1~s cnsuile du gouvemement 
de la eolonie cspagnole: Ayoub el, apri~s lui, 
Alahar. inlervinrenl lrop lard pour cmpcche1· 
les chréliens d'achevcr leur concenlralion aulour 
de P<~lagc. 

. . 
Ce vaillant descendanl de Chindas\Yintc, lors­

qu'il crul son arméc assez forle, allira les \J aures 
dans les gorgcs de la Sicrra-:\lorena, el il en fil 
un grand carnage. 

11 ne pul lenir ccpendant dcvanl une recrudes­
cence d'invasion <les Africains, que Zamah, 
fanalique servileur de :\lahomcl, conduisit 
jusque dans les Ciaules, ravager l.e Narbonnais, 
la région des bor<ls <lu HhOne et la 13ourgogne. 

En redescendant,~ chargés de butin, ces Sarra-
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sins - comme on les appelaiL - se heurlerenl, 
sous les murs de Toulouse, aux troupes d'Eudes 
<luc <l'Aquilaine, qui les baltirenl el leur luercnl 
leur vaillant 
chef; ü gr:rnd'­
peine, un jeunc 
capiluine, Abd­
cl-Rahman, or­
ganisanl la rc­

lraile, pul les 
ramener vers 
Toledc. 

:VI algré ce fai l 
d'armcs ho110-
rahle, e\ Iid-el­
Ha hman ne ful 

pas, loul d'a­
bord, éleYÓ par 
le Califc a la di­
gnité d'émir; le 
Gouvernemcn l 
passa succes-

L'Alcuwr. I;entn:·i:. 

sivement aux mains tL\mbcl'l'a, d'Ilodcyrab, <le 
Jalica, d'OLhman, <l'El-lla'ilan el de :\lohammed. 

Enfin, au boul de longucs années <le gucrres, 
Abd-el-Rahman cut le Pouvoir. 11 monlra de 
grandes qualités <l'a<lminislralcur. En favori-
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sunl les arts el l'agrinilturc, il s'efforc;;a d'assu­

rer la prospérilé du pays conquis. 
Une ambition lardive le pcrdit., car, voulant 

s'emp:uer des Gaulcs, il subit en cela le sorl 

de Zamnh. 13allu Jevant Poiliers par Charles­
.Marte!, il lrouva la morl dnns la dél'aile. 

Ses lrnupcs démoralist'.es n 'eurcnl que la res­
source de relournc1· bicu vil e en mrierc, non sa ns 

suhir encore de n1dcs échecs au passage des 

Pyrénécs. 
Le Califc, quand il appril la morl d'~\hd-cl­

Hahman, nomma gouvernl'ur de l'Espagnc Abd­
cl-l\Iclcek, en lui inlimanl l'ordre de remonler 

vers les Gaules veHger son prédéccsseur. 

Abd-el-Meleck n'alla pas loin, car les soldals 

de Pélage l'arreterent a mi-chemin . 

. . 
Pélage s'était rendu mallre d\m imporlant 

lerriloire conflnant au Portugal, el il s'y main­

linl. Lü ful le berceau de la monarchie espa­

gnole. 
Il laissa un fils, Favila, qui péril it la chasse, 

nprcs deux nns de rcgnc, en comlrnltant un ours, 

- el une filie, mariée a Don Alphonse le catho­

lique, lequel rccueillil l'hérilagc du nouveau 
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royaume, malgré que Favila eúl des enfants 

rutiles. 

Du tcmps de ce roi, les Sarrasins soufTrirenl 

beaucoup, non seulement des défailes sanglantes 

qu'il sut lcur inl1iger dans une guerrc sans 

mcrci, mais cncorc de la rivalilé des pcupladcs 

d'Afrique. Les Bcrh1'~res 110Lam111cnl clicrcl1t\rcnt 

i1 les supplanlcr en Espngnc; ils se jclcrenl sur 

Gibrallar, puis s'cmparct·cnl de Séville; ils cap­

lurcrcnl l'émir Abd-cl-}lclcck el le crucificrenl 

entre un pourceau el un chien. 

En fin de comple, les Jlaurcs curenl rnison d1~ 

ces llcrbcrcs. :\lais, leur prédominance rélablie, 

des disscnsions se manifcslcrcnt cncore parmi 

cux tl l'occasion <l'un changcmcnl dans la 

<lynaslie du Prophcle. Ccci mérite quelques mols 

d'explicalion. 

Cinquanle ans apres la morl de :\lahomcl, 

alors que trois de ses prnches parenls avaient 

régné paisiblement, <lcux compélileurs se <lispu­

lcrent le lrune: l'un <lescen<lait <l'Omnyalz, fr¡'~re 
consanguin du Prophclc, l'aulre élail de la fa­
mille d'Abbas, son onclc. Le premier l'emporla, 

et quatorzc princes de sa lignée se succédcrent. 

Ensuite, il arriva qu'un ab/Jasside s'empara 

du Califal; pour s'y mainlcnir, il jugea prudcnl 

<l'exterminer la rare enlicre <les Omnyades ! Sur 



qunlrl'-vingt-douzc membres que complail cclle 
famillc, il en réunil q11alre-vingl-dix dans un 

fcstin et les fil luer á coups de búlons ; un autrc 

ful élranglé dans sa dcmcurc: mais le dernier 

réussil a s'enfuir chcz les lribus nomades du 
<léscrl. \"e s'y jug1~nnl ¡rns encore assrz en súrel<~, 

il gagna le ~laroc, ¡lllis l'Espagne; el lü, relrnu­
vanl d'ancicns scrvileurs, il se fit élire ü Cordoue 

en qualilé <le Calif'c indépcndanl, sous le nom 

<l'Abd-cl-lbl11nai~ 1•·1
• '/~)~>). 11 Yninquil l'l~mir 

Yousouf, resté lidclc au Calife de Damas, lui luanl 

l'alné de ses fils el cmp!·isonnanl le plus jcunc, 

nommé l\assem, dnns un cachot ü Tolt~<lc. 
Les Tolédans, sans lrop savoir pourquoi, se 

déclarerenl en fayeur de l'.-1 hbasside; ils déliue­
rcnl l\asscm el l'élurcnl roi. 

De loules parls, vu l'<~lal d'annrchic q11c 

cr('.crcnl les rivalill~S poliliques, d'aulres pelils 

royaumrs, h l'exemplc de cclui de Tole<le, se 

rcformercnl., comme au lemps des Carlhagi­
nois : il y cut eles roi:; de Badajoz, de Guadala­

jara, de ~lcrida, de Yalcncc ... 
Le roi de Tolcdc, pourlant, se rendan l comple 

<le sa faiblesse, rechcrcha <les alliés puisssanls. 

ll réussit ú inléresscr Pépin le Brcf, qui lui 
envoya son fils Clrnrles avec une cenlainc <le 

braves chcvaliers. 
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Charles· se serail épris de la Jillc de Kassem, 
<lit Galafre. Celte légende amoureusc est char­
mante; Théophile Gaulier l'cnlendil conler et 
nous l'a jolimenl Lransmisc. 

«Elle s'appclaiLGaliana. Son pcre, qui l'aimait 
par-dessus tout, lui avait fail bütir <lans la vega 
une maison de plaisancc Dvec desjardius <léli­
cicux, des kiosques, des bassins, des fonlaines 
\\Vec des eaux qui s'élevaicnl el s'abaissaienl 

selon le décours de la lune, soil par magie, soil 
par un de ces arlificcs hydrauliqucs si familiers 

aux Arubes. 
« La Galiana vivail le plus agréablemenl <lu 

monde <lans celle rclrailc, s·occupanl de lllusi­

que, de poésie et de danse. Son lravail le plus 
pénible élait de se dérober aux galanleries el 
aux adorations de ses poursuivanls. Le plus 
imporlun et le plus aclwrné Nail un cerlain roi­
telet de Guadalajara nommé Dradamant.c, maure 

giganlesque, vaillanl el l'éroce . .Mais, qu'imporle 
que le caYalier soit de fcu quan<l la dame cst 
de glace ! Galiana ne le pournil souffrir. Cq1cn­
<lant, il ne se rcbulail pas, et sa passion de voir 
Galiana et de lui parler élail si Yive qu'il avail 
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fail creuscr un chemin couvcrL par oü il vcuail 
la visile1· lous les jours. 

<< Dans ce kmps-lii, l\arl-le-Grand, fils de Pé­
pin, Yinl ú Toli'.de. Galafre le logPa dans le pala is 
meme de Galiarw, car les Maures laissaienl 
Yolo11liers voir leurs filies aux hommes illuslres 
el considL;rablcs. l{arl-lc-(iran<l aniil le creur 
lcndre sous sa cuirassc de fer; il ne larda pas i1 

devenir forl nmoureux de la princcssc.11 supporla 
d'abord les assiduilés de Uracla111anlc, n'<'.:lanl 
pas súr d'avoir louché ll' eo·ur de l<l belle: mais 
eommc (ialiaua, uialgr<'~ sa réservc el sa modes­
lie, ne pul lui cacher longlcrnps la secrete pré­
l'érc1H·e de son' time, il commPn~:a :\ se montrer 
jnloux d demanda la supp1·ession lle son rival 
liasa1u~. Galiana. qui h;t'issail le roilelet de Gua­
dalnj<1ra, douna a enlendre au princc qu'elle el 

son pcre naicnl égalcmenl ennuyés des pour­
suiles du \Iaure et qu'eÍle nurnil pour agréable 
qu'on !'en Mbarrnssül. Karl ne se le fil pas dire 
deux fois; il proyoqua Bradamaute en combal 
singulier, el, quoique ce fút un géaul, il le vain­
quil, lui coupa la tele el la ¡m·~senla ti la Galiana. 
qui lrourn le présenl de bon goúl. Cetle galan­
Lerie mil forl a van l le prince daus le crem de la 
bcllc maurcsquc. el, l'arnour s'augmenlanl de 
parl el d'aulre. Galiana prornil d'cmbrasser le 
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s'exécula sans difficullé, Galafre aanl charmé de 

donner sa fille h un si grand princc. » 

Au dt'·parl de Charles - qui n'tSlaiL qu\111 
frcre de Charlemagne - et de Cialiana son 

épouse, Abd-el-Hahman, le Calife omny;ide, 
grandissant en puissancc, clwssa Kasscm de la 

Cité (íGG::. 
ll ramena lout le royaumc sous sa <lomina­

Lion, el il ohligca les chrMiens soumis a Fro'ila l"1
• 

fils d'Alphonse le Calholique, it faire la lrnix 
nvec lui. 

Son Califal, sagemenl a<lminislré, engloba 
six grandes provim:cs : To!Jde, J!erid(I, Sai·a­
,1¡osse, Valence, Grenflde el Jlurcie. 

I3ien que favorist.'! par Je deslin et n:ussissanl 
dans loules ses cnlreprises, Abd-el-Hahman 

considéra loujours r Espagne comme une lcrre 
d'exil; en souvenir de sa patrie d'origine, il 

avait planlt~ un palmier d'Égyple dans les jar­
dins de son Alcazar de Cordouc. 

En í8H, avanl de mourir, il rn.sscmbla les 

principaux cheiks el lcur Msigna pour <°':lre 

a lcur lelc le plus .i~une de ses lrois fils : 
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I-Icscham I•''", ou llixem, selon les aulcurs espa­
gnols. Les deux aulrcs fils, Abd-Allah et 
Soléimau, mécounurcnt su décision. Le premicr 
s'empara de Tolcdc el le sccond de Valencc. 

Ilixem les vainquit et les exila; muis, a sa 
mort, surveuue prématurément, et lorsque régna 
lcur neYeu Al-1-Iacken, ils rcntrerenl (796), 
Solé'imnu ramcnant d'Afriquc des parlisa11s, el 

Abd-Allah - qui élait alié dans les Gaulcs -
revenanl fort de l'appui de Charlemagne; leurs 
armées réunics reprirenl Tolede. 

A son tour, Al-IIacken les en délogea; puis 
il confia la Cité au fils d'Amru - l'un de ses 
principaux cheiks - pour !D'en aller gucrroyer 
conlrc les Francs. 

. . 
Les Tolédans ne Lardc'~rent pas a déposer le 

nouveau gouverncur, homme ininlelligcnt; ils 
le relégucrcnt au fond d'un cachot, jusqu'a ce 
qu'il cut consenli il deman<lcr lui-meme au 
Calife d'Clre relevé de ses fonctions. 

Alors, Amrü le pere sollicita l'honneur de le 
rcmplacer. Les Tolédans s'atlendircnt t\ quelquc 
cruel chiltiment. 

llien au contraire, ils trouvercnt en Amrü un 
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homme d'apparence <léhonnaire qui leur promil 
le pardon el l'oubli des injures. Pendan!, plu­
sieurs mois il leur don na lan t de preuves de 
sa magnanimilé qu'ils lui voucrenl une sincere 
amilié. -

Or, a l'occasion d'une visite a Tolcde du fils 
de son mailre, Amrü oITrit une grande fete aux 
notables. Tous répondirenl avec empresscmenl 
a sa gracieuse invitalion - mais nul ne repa­
rul. Le lendemain, it l'auhe, le peuple put voir 
lcurs teles accrochées aux cr1~neaux de L\lcazar. 

« - Voila commenl, clamcrenl les hérauls 
<l'armes, Amrü traite les ennemis de son fils ! » 

Al-Hacken applaudil ü ce raffinemenl de ven­
geance de son lieulenanl, d'autanl mieux que lui­
meme se plaisnil ü commettre des atrocités. 

Le premier d'entre les souverains d'Espag1w, 
il s'élait avisé de consliluer une armée perma­
nente : en lemps de paix, ~3.ooo cavaliers élran­
gers lui servirenl de gardes du corps. Pour les 
rélribuer, il leva sur les mardiandises en circula­
tion un droit spécial, donl il ne pul que tres 
difficilement s'assurer la perceplion. A Cordoue 
mcme, sa capitale, les habiLants se montranL 
unanimes a s'y souslraire, il ordonna <l'cn crn­
cifier publiquement, tl litre <le chilliment cxem­
plaire, dix des plus richrs. 
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.\u jour du s11pplice, le peuplc indigné lelll<l 

un soulcvemenl, qui ne réussil pas, el pour le 
mellre i1 In raison, les soldnls, cxcilés pal' 
:\1-Ilacken, {~gorg<-.renl uue mullilude de fcm­
mes et d'enfanls: ils clouerenl virnnls, il des 
poleaux plnult'~s le long des q11ais du n11adal­
q11ivir, :~oo prisonni1'rs. Trois jours dm:llll, ils 
eurenl pleine liberl(: de pillnge. 

Cet exploil fil surnommcr :\1-llacken : le 
Pere da mal. 

Sur ses ,·ieux jours, lombé dans une mala1lie 
élrange, il ne ccssnit de mir les l'anlumcs de 
ses victimes el d'enlendrc leurs gémissemenls 
ou leurs cris de rolcre. Trnnsi de frayeur, il 
appelait ses serviteurs il son aidc ... 11 mournL 
dans un de ces acd.·s, en 8:~2. 

Ccpendanl, des fails m<'~morables sº1'•laie11t 
passés chez les chréliens. :\ Fro'ila l"" arnient 
succédé :\urélio, :\I aur1'·ga 1, Bcrnrnde el enfiu 
:\ 1 phonse II. 

Alphonse avail une so~ur, nommt'~e Chimóne, 
<l'une grande IJeaulé. Apprenant qu'elle entre­
tennit des rnpporls clnndestins avec un obscur 
chevalier, il la condnmna, ainsi que son amant, 
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ü la prison pcrpéluellc ; un enfanl, né <le leur 

union, ful élevé ú la cour sous le nom de 

Bcrnard. 

Cel enf'anl <levinl un genlilhommc accompli: 

par la suite il pénélrn le sccrel de son origine, 

el, commc dans di\·e1·s combals il lui arriYa de 

sauvcr la vie au roi, il sollicila com111e une 

récompense la gr:ke de ses parenls. Sa mere 

t~!ail morle en prison, mais .\lphonse consentí! 

it remellre le pere en liberté, - apres lui avoi1· 

foil crevcr les Ycux ... .. 
Le chevalier Bcrnard n'en rcsla pas moins 

fidele ú la couronne. On prNeml qu 'il dél'endit 

vic~orieusemenl l'enlr1'·e du royaun1e de L(!Oll 

conlrc Charlemagne, qui venail e11 prf'ndre pus­

sessio11 avec la permission st•crl'.lc d'.\\phonse 

lui-meme, el qu'il lua de sa rnai11 l~ paladin 

Holand <lans les dc'~filés de Houccrnux. 

Sous le r(~gnc (l'.\lphunsc f'urcul. d1'~couverls 

les reslcs de l'apülre sainl .Jacqucs, fils <le 

Zébédée. Cne c'!glise, órigJ~c it l'cndroil de la 

découvcrlc, reste célebre sous le nom de Com­

poslelle - <le la corniplion des dcux mols : 

Giacomo apostólo, .Jacc¡ues l'apülrc. 

Le fils cL\1- llackeu, Ali<l-el-Hahman l l, 
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parvint au Califal de CorJoue dans des con­

ditions <lifliciles; il eul f1 faire face aux ennemis 

de l'exlérieur - les chrétiens de Navarre et 
d'Aragon - el a ceux de l'inlérieur, des mé­

contcnls rm;semblés pnr son grand-oncle 1\bd­

,\llah, qui croyail le mome11l favorable de 

reno u veler ses prélen Lio11s a u Pou Yoi r. Le wa 1 i 
ou gouYerneur de To!t'~<le se 11omniail Aben 

:\fofol; c'élail un hommc sanguinnirc autalll 
qu',\mrü, <loublé d\m usuricr sans scrupules. 

Les Tolédans une fois <le plus se r•:'.rnllcre11l; 
sous la conduile d'un Je leurs nolnbles, Jlixcm, 

dil le l3alailleur, ils s'emparerent de L-\lcazar. 

Le wali s'échappa miraculeusem.cnt et rnurul 
nverlir le Calife de la rébcllion. 11 revint accom­

pngué Ju fils de son mailr~, a In lcle d'trne 
arméc, assiégcr la Cilé. 

Elle résista pendanl Lrois années, ¡rnis enfin, 
les habitants, affaiblis par la famine - car les 

assiégeanls ravageaienl systémaliquemenl toule 
la campagne - consentirent ~1 reconnailrc 

l'anlorilé du wali. Ce qui ne les empecha pas, 

des qu'ils apprirenl, un peu plus lard, la morl 

du Califc, de proclamer á nouveau leur indépen­

dance. 

;\fohammed, fils el successeur <l'Abd-el-Hah­

mau Il. reYinl encore les assiéger. Par ruse, en 
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masquanl ses forces, il allira les défenseurs 
dans la plaine, les cerna et en fil un horrible 

carnage ; de toules leurs tetes coupées, il forma 

une pyramide en haut de laquelle les prClres de 
l'Islam chanlcrenl la gloir1~ du Prophéle ! 

Iraulres villcs i111porla1ües voulure11L égnle­

mcnl s'affranchir dtr Califal. Leur ddachcmcnt 
du Pouvoir ce11tral ramena pal'loul l'nnarchie; 

des bandils en prolilerc11l pour allac¡uer el ran­

~.;onner les voyageurs sur les roules. Cn de leurs 
, chefs, Aben lfofsoun, homme de lrnsse exlraclion, 

coulumier de vols el d'assassinals, se vi! un jour 

aussi riche el aussi puissanl qu'un prince. Des 

chréliens s'enrül1"rent sous sa bannicre pour 

faire échec aux rnusulmans. Il livra plusieurs 

batailles rangées aux troupes du Calif'c; mais 
il mourut d'une hlessure qu'il y rci;ul \.88:~). 

Son fils, Caleb, pul rassemblcr en sol<lals 

chn~Liens et en avenluriers de loules races 
10.000 fantassins; el avec eux il marcha sur 
Tolcde. Le Cil() lui ouvril ses porles, sans com­

battre, en l'acclamanl, par haine du Califal, 

comme un libéraleur. 

Caleb eul l'inlelligence de ne pns pousser 

plus loin la conquülc : Il se contenta de régner 

a TolCde, lranquillemenl, jusqu'ü sa morl (~p ~J" 
Ses fils, Suléiman el Giafar, rnnscrverenl 
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raulorité sur la provi11c:e jusqu'eu ~i):>,, époque 
oü elle rentra sous le joug d'Abd-el-Hahman 111, 
arriere-petit-fils d'Abd-cl-lbhnrnn 11, et dont 
les rares vei'lus gagncrenl !'estime de lous les 
plcuples. Gr<lcc ú rnw eulcnlc concluc avcc les 
cliréliens, il luí ful loisible de fairc apprécier 
aulour de lui les hicnfails d'unc paix durable, 
dans l'épanouisscmcul gloricux des scicnccs el 
<les arls. 

Il L<Hil sur le Gua<lalquiYir, ü deux licues au­
dcssous de Cordoue, une ville somplueuse, 
J!cdina al ZaNtlz, de laquclle on ne rclrouv~ 
plus trace. « Le palais du Califc, dit un histo­
rien, élait assez grand pour y loger loute Sfl 

cour avcc une gardc de 1~>..000 cavalicrs. 11 (·~tnil 
couvcrl de loits do1·és, mnintcuus par 1¡.:Joo co­
lonncs des marbres lcR plus précieux. Le pavé, 
les murs élaicnt de jaspe, les plafonds élaienl 
pcinls d'or el ll'nzur el ornt'·s d'arabcsqucs en 
rclicfs et de cisclures du tra~ail le plus délical.. 
Un jardin délicicux, ou croissaieut l.oulcs les 
plantes du monde connu, enlourait celle magni­
fique demcure. Dans prcsque toules les salles, 
il y avait des fontaincs de marbre ou de 
pspc. » 

Les archilccles, les arlisles et les savanls 
araLes jouissaie11l <l'uue reno111méc u11iverscllt;!. 
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Don ~:rnchc, fils du nouveau roi de Caslillt' 
el de Léon, vinl se faire soigncr i1 Cordouc, 
par les BH~<leeins, d'trnc rnnladie gra\'c. ,\hd-cl­
Hahman lui oílril l'hospitalilt'· dans son palais, 
el plus lnrd, gt'·nércuscmenl, il l'aida nH~mc ü 

monler sur le lrt'Jne. 
Ce hon Califc gouyerna pcndanl cinquanlc 

ann<"es prnsp1~rcs. Peu avant sa morl, qui sur­
vinl en \)61, il aYotia n'ayoir prcsquc pas i::onnn 
le bonheur. « Jºeus !.out ü souhail, dil-il, argent, 
honneurs, gloire : ricn w; m'a manqu(!. Si je 
comple, pourtanl, les jours oü je me su is sen ti 
waimenl heurcux, - h1\las ! je n'cn lromT que 

qualorzc ! '' 

Son fils, ~\1-IIackcn JI, cul auss1 un ri~gnc 

paisible, nonobstanl quclqucs d1;mt~lés an;c Do11 
Sanche de Caslillc. 11 ramcnn pour un c1·rlain 
lemps la cour á Toll~de. ,\\"ce lui, beaucoup de 
savanls el <le leUn;s Yinrcnl habilcr la Cité; !'un 
<l'enlre eux, du nom de Canlir, pril l'lwbilude 
de les grouper ;\ sa lalilc, aidant ainsi ;\ former 
une Aca<lémic, - qui cut de la et"lt'dJrilé, - oü 
se disculercnl des qucslions d'nrl el de philoso­
phie. Al-I-lncken le nomma prdet du Trib1111al 
de juslicc el le~ i::o111bla <l1~ ses f"a\'curs. 
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Des courlisans jaloux penscrenl le dcsservir 

el oblcnir sa deslilutio11 en le chnrgeanl de 
crimcs inrnginaircs; puis, la calomnie 1ú1yant 

pas prise sur ce juste, ils complolcrcnt de l'as­

sassmer. 
Lors, Canlir, qui n'ignorail rien de leurs des­

scins, vil enlrer chcz lui il l'improvisle, it une 

lieme oü les scrvilcurs élaicnl lous éloignés, un 

c:úd ú l'air mcna~:aiü. Le savanl ne se méprit 
pas sur ses inlenlions'; mais il était seul, faible, · 

hors d"élal de se défendre . ., Il lui dil tranquil­

lcment : << .Je sais pourquoi lu viens. Fais ce 
donl l'on t'a cbargt'·. Allah cst au cicl; il mil 
lout et il sail lo11L. >> L'assassin se jda sur lui 

el l'éloufTn e11lrc <les coussins. 

Quand ~\1-Ilackcn mourul, son flls I-Iixcm II 
élanl lrop jcune pour gouvc1:ncr, le grnnd 

vizir :\lohammetl pril la régence du royaume. 
Ardcnl, aml,ilieux et fnnalique de sa religio1;, il 

reva de convertir Louk l"Espagne a l'islamisme. 

Dans ce hut il déclara aux chn\tiens une guerre 

ü mort. 

D'une incursion, d'ahord heureuse, dans le 

roJ-~lllme de Lfon, il fil apporlcr b Cordoue, sur 
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les épaules <le ses prisonniers, les cloc hes <le 
l'église de Sainl-.Jacques <le Composlelle. Elles 
devaienl y resler jusqu'ü ce que Ferdinand le 
Saint les eüt reconquises el fail ramener li Com­
postelle sur les épaules des musulmans. 

Ce Mohammed, dit Al-Mansour (le viclorieux), 
élait adoré de ses sol<lals, qu'il sarnil llaller 
par de bonnes paroles; il en connaissait beau­
coup personnellemenl, el souvent s'atlablait 
avec eux <lans les banquets. On racoule qu'il 
recueillail, aprcs chaque lialaille, la poussiere 
dontélaienl imprt.'~gnés ses habils, pour l'eufer­
mcr dans une cassette, que des serviteurs Lrans­
porlaient parlouL i1 sa suite. Ccyx-ci avaient. 
l'ordre, s'il étail lu<'!, de rccouvrir son corps de 
loute cette poussi1\re, lémoi11 incl'le de S<'S 

exploils guerriers, «car, dit le Coran, cclui doul 
les pieds se couvrcul de poussi<'!re dans le lom­
beau de Dieu esl préscrvé du feu étcrnel n. 

Quinze aunées duranl, Moltammcd ful la ler­
reur des chréliens. Le roi de Lt.'~on vonlanl un 
jour faire la paix lui offril sa fille Doüa Térésa 
en mariage... Mais, clic oblinl de l'époux 
qu'elle abhorrait d'<}lrc répudiée le soir des 
noces. 

Enlin, Al-Mansour vil le deslin se rcloul'ller 
conlre lui. Complclemcnl. ballu da ns les plaines 



;o TOLl~DE 

de Soria, su1· lcs rivcs du Duero, son année en 
déroulc, il ressenlil si profon<l1"t11enl cellc humi­
lialion que, grieYcm1:nL blcssé, il refusa lous les 
soins el se laissa mourir d'épuiscmeul. 

Ses lils !'un aprb l'aulrc olilinrenl sa dwrgc. 
L'ainé, Abd-el-}Ielcck, péril bil~nlüL, el le plus 
jcunc, Ahd-el-H.d1rna11, sul. caplcr l';dl'eclion 
d'Jlixcm IL hornnw failile J'cspriL el sa11s vo­
loul(~. au poinl de se fairc db;igner pour lui 
suct'éder. 

e(~ foil suscita des lroulilcs. Un pareuldu Cdif'c, 
-;rnlre }Jolwmmcd,-r1':cla111a la rcconnaissancc 
de ses droils. 11 profila d\me abscnce du régenl 
pour (~nrnhir le palais, ii Cordouc, et f orcer l lixem 

· ú signer une :ibdic:alion l'onnelle en sa f'aycur. 
Au relou1· d',\bd-cl-Hahnrnn, les troupes <les 

dcux parlis se livrerenl un sauglanL cornhat 
daus les rnes de la \'illc. }Johamrned euL l'a\'an­
lage el il fil clouer, vir<1nt, son rirnl 11 un picu, 
:;ur la place publique. 

Le vainqtwur as:-:ujcllil le rnyaume. A Tolcde, 
il inslalla en qualilé de go11verncur son pro pre fils 
Obeydnh. De ml\rne. il confía le gouyernemc11l 
des aulres grandes Cit<'s i1 des parcnts dévoués. 
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Alors, se croyant forl, il vuulut faire périr 
I-Iixem. 

Cn capilaine des µ:ardes, nommé \Yadah, 

le .dissuada de ce crime el lui conscilla d'in­

lliger au pau\Te Cnlil'c l'cmprisonncmenl per­

péluel, loul en s·anangcanl de maniere ü fairc 

croire á sa morl nalurelle; ainsi conycnu, on 

porla dans son 1 i l 1111 eh rélien, conYcnablcment 

aoulfo, qui lui rcssc1ulilail de visage. Un cn­

lerra ce ('adavre en grande pompe, et ensuilc 

.:\Iohammed se fil prudamer Calif'r, sous le nom 

d'El-Mahadi. 

Da ns l'arméc pcnna 11e11 lc, les llcrbcres Le~ 

naienL, dcpuis !'origine, une place prépondc'~­

ranlc, el le pcuple les ha-issail pal'liculicrcmcnt. 

A son avcnemcnL oflkiel, .:\Iohammed crul de 

bonne poliliqu1~ de les li.:encicr; mais, les Ber-. 

hcres méconlcnls nllcrcnl offrir lcurs services ü 

un desccnd;ml des Umnyades, nomm1~ Suléiman, 

qui, se mé1wgcanl l'appui de Don Sanche 

de Caslille, marcha résolumcnl conlrc l'usur­

paleur. J:Iohanuncd, vaincu <lans une grail<lc 

balaille oü pérircnl :w.ooo hommes, se réfugia 

pres <le son lils, a Tolcdc. 

RéussissanL a inléresscr it sa forlunc cerlains 

princes chréliens du non!, il revinl assiégcr Cor­

doue alors que Suléimu11 s'y faisail proclamcr 
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Calife. Tour a tour, disposnnl de forces égales, 
ils s'i111ligerenl des défaitcs; et, au milieu des 
lroublcs qu'ils enlrdinrent dnns les provi11ccs, 
le capilnine \Vüdal1 n'hésita plus a rendre la 
liberté ú I-lixcm 11, scul c;1pable, ú son avis, de 
rélablir l"ordre en mellanl fin ú loules les rivali­
tés. Il le présenta done au peuple, d'un balcon de 
l'Alcazar, un jour que :\foharnmed renLraiL d'une 
expédilion conlre Suléiman. Toutc l"arméc ac­
dama l'ancien Califc. ?lloliammed, honni, se ca­
cha, pendant lrois jours, dans une chambre du 
palais; 011 le découvriL cnfin el il euL, séance 
tenante, la tele lranchéc. 

Hixem fil embaumcr ccltc l<~lc el l'cnrnya, 
par ironie, ü Suléiman, lequel la fil remettrc ú 

Obeydah, loujours gouvcmcur de Tolcdc, avec 
l'offre de l'aidcr a vcngcr la rnort de son pcre. 

\Yadah craignil de n'elrc pas de force á leur 
résisler; il recherchn sccrelemenL l'allinnce de 
Don Sa11che. Mais, le roi de Cnslille cut quelquc 
embarras ü écoulcr ses proposilious, car il avail 
déjü pactisé avec Suléima11, sur la promcsse 
de rcce,·oir six places forlcs, en cas de succés. 

- Eh hicn ! diL-il, apres rél1cxion, qu'llixern 
m'cn assurc au moins aulanl'. el, de préfércnce, 
je eomhallrai pour lui. 

Le mardH'~ fut, conclu. Les troupes de Don 
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Sanchc et du Califc pénétrerent a Toledc, firenl 
prisonnier Obcydah et l'exp(~dierenl a Cordone 

pour y etre décapilé (1010). 

Le roi de Cnstille cut ses six fortcrcsscs . 

. ,. 
Non <lécouragé, Suléiman lrnuva dºaulres 

alliés a Sarag·osse; il redescendil vers Cordouc, 

suiYi <l\rne armée respeclable aulant par le 

nombre que par la qualité des soldats. 
Hixem, affolé, se lourna vers les Africaius; 

il chargea son fidcle \Vadah <l' envoyer des 
lettrcs prcssnntes aux chei.cks (L\lgésiras el 

<le Ceula; nrnis \Yadah, cstimnnl dnng<~rcux 

pour le royaumc le rccrulcmenl de lcls auxi­

liaires, garda les letlrcs par dcvers lui. 
I-Iixcm s'aper~ut de sa dl~sobéissnncc, et, pour 

l'cn punir, il le lit décapitcr, oublieux des ser­
vices inappréciablcs que lui arnil rendus le 

vailla11t capilaiue. 

Les cheicks, Aly et Cassem, auxquels les 

<lépcches furent porlécs d'urgcncc, - cnchau­

lés d'une occasion de couquNcs, - se 
mirenl en mesure bien volontiers de sccourir 

le Calife. 
Quellc que ful leur diligencc, quand ils p(!n(~-
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ll'crcnl en AnJalousie, déjit :::lul<'.~iman avnil repris 
posscssion <le Cor<loue el Hixcm s:était cn­
l'ui ..... 

Aly cerna l'Alcazal', olili11l la rc<ldition de la 
gamison, et sºempara de Suléirnan. 

Il lui demanda oü élail IIixcm et rt'.·péta la 
qucslion au frcrc el au pcre dn prisonnier; 
a ucun ne pouvanl l ui répondre, il lcYa son sabre: 

« .le vouc, dit-il, ces tetes a la vengeance 
d'Ilixem ! n El il les décapila lous lrois de sa 
propre main (1016) . 

.-\u lioul de qualre mois de recherches i11l'ruc­
lueuses pour découvrir la relraile du souverai11 
disparu, Aly s'arrogea le Califal. 

Brutal el barbare, il ne sul pas gagner l'amilié 
du peuple, el un dcsccndant de la famillc 0111-
nyade, - encore un Abd-el-Hahman -, pelit-fils 
du grand Calife lroisii~mc de ce nom, se dl'cssa 
en facc de lui. Aly, lrahi par les sicns, fulélonffé 
pcndant qu'il prenait un bain. 

(juelques-uns de ses 11deles élurent son. fils 
Yahia, - d'autres se prononcerent en faveur de 
Cassem : ce qui porla a Lrois le 11omhre des 
compélileurs. 







Conlre Ab<l-el-Hahman, tl'aburd viclorieux, 
Ca:-;:,;cm et Yahia s'unircnl; puis, :\bd-el-Hah­
man ayanl Lrouvé la mort dans une embusca<le 
(1o:~'i\ Yaliin fil emprisonncr son allié el resla 
seul malLl'e <l\m lhat <le plus en plus diminué, il 
cause <les villes qui, prnfilant de l'anarchie <lans 
le Pouvoir supreme, s'élaienl ~1 nouveau érigées 
en royaumcs indc'~pendanls ! 

Yainemcnl, il s'effor~;a de rélaLlir l'.unilt'~ gou­
vernemenlale. Le roi <le Séville le lua et de son 
crane se fil une coupe, dans laquclle il prit plai­
si r 1\ boire. 

Pour succéder au malheureux Yahia, Curdouc 
choisil Hixem Ill, frcrc d'Ab<l-el-Hahman. C'élait 
un hommc <loux el bon, qui rcdoulail les sou­
cis du gouvernement. 

En comballanl les chréticns sm les confin~ <lu 
Porlugal,- ¡wndanl que son vizir dirigcail s{f('c­

tivcmcnl les affaires de J'l~lal, - il encouragea 
forl une inslitulion " qui parail avoir élé, dit un 
historien, JI. Homey, la so urce <les ordres reli­
gieux militaircs : c'daicnl des guerriers appell·s 
lfohils, nom signifianl suli!nircs. Ces Haliils, 
ou guerrien; <le f'ronlit'·rcs, prot'cssaient une 
grande auslérit<~ <le vic el s'adonnaient conti­
nucllemcnl ti l'exercicc <les armes, s'obligeanl 
par w-rux t\ t!M1~ndre lems fro11lii~res ucs alga-
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rades el chevauch<'-cs des chrélic11s. C"élaicnl 

lous des eheYaliers <l'élilc, ronipus aux fatigues 

<le la gucrrc; ils ne devaienl jamais fuir, ils 

<levaienl loujours comballrc aYcc inlrépidité, 

el momir plulol que d'alwndonner leur poste. 

-11 pnralL done Yl'aisemblablc que e'csl de ces 

Habils que sonl proye11us, lanl en Espagne que 

ehez les ehréliens <l'Orienl, les ordres rcligieux 

mililaircs, si c<~lcbres p:1r leur n1leur. " 

A pres quelques rnois. IIixem 1 II ful dépos­

sédé par ses sujcls, méeonlenls de son man(¡ue 

d'énergie. 11 les en remereia sinecremcnl : 

<< Grflecs soient rcndues il Allah ~ " s'écria-t-il, 

heurcux de n't~Lrc plus qu'un simple ciloyen. 

11 ful le dernier prin('e U111nyade. ;\\-ce lui le 

Califal de Cordoue cessa d'Nre. - De pclits. 

rois indépcn<lanls aehcverenl de se pnrlagcr 

loul le lerriloire. 



V 

ROIS MAURES JNDÉPENDANTS 

.·De l'an 1010 it l'a11 rns;;¡. 

Wf&í, ToJ.i.:01: régunil déjü 1111 alleicn \rnli i~slall(~ 
~ pnr \\ adah, en 1010. 11 se 1wrn11w1t Abll 
Ismaiq Dilmoun, dil Alnnscr. 

Lui aussi rréa une pclilc dynaslic. 
Son fib; el successeur dircd, Al-:\la11101111, 

rclcrn vraimcnl In µ:ra11dc11r de L1nliquc Cilt':. 

Inslruil, brave et subtil, il adjoignit b ses do­

maines la province de Valencc. 

Une circonstancc que la légcmle a colorée 

d'un miracle le rapprocha des chrét.iens de Cas­
lille et de Léon. 

Al-Mamoun avait une filie, Casildn, toule 

de grace et de hcaulé. De riches alliances 
s"off'rni('nl pour clic; mnis, rc111pJic de pié:l<~, 
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compatissant dr~ tout son CCBUI' aux malheurs 

des soldals chr(~tiens rclcnus dans les prisons, 

elle voulait resler vicrgc. Chaquc jour, clic se 

rcndait aupres de ces captifs el lcur porlnit 

sccretcmcnl du pain. Le roí, mis au courant, 

se prnmit de la punir. Cn soi1· qu'il la gucl.lail ;'1 

la porte du palais. il la Yil sorlir, lenanl des 

pl'ovisions cachécs dans les plis de sa robe. - . 

11 l'arreta et, d'un ton de colerc: e< Que porlez­

rnus lü, ma filie? n lui dit-il. Casilda se crnl 

perduc. - Comme inspirée, clic répondil : « Que 

serail-cc, mon pr'·re, si ce n'élail <les ros1~s? » 

Le roí r~cnrla les plis de sa robe ... O mil'adc ! 

en effct, le pain, dit la légende, élait changé en 

un bouquct de roses hcllement é¡rnnouics. 

Casilda s'empl'cssa de raconter le prodige aux 

chréli ens qui s' émervcillel'en t ave e clic el rPn­

dil'ent gn'\ces a leul' Dieu Sm1vcur. 

Bi1~ntót apl'es, la jcune fill1~ lomba dangercu­

scmcnt mala<lc; el en songc, un ange lui 

apparut qui luí annonga qu'cllc sel'ail guérie 

seulemcnt si elle s'allait baigner dans le lac 

Saint-Vinccnt, situé en Caslille. Elle fil part de 

ce songe i1 son pere. 

Al-:\lamoun rassembla les dignitaircs el les 

m1~dccins de la Com pour kur soumettrc le cas. 

Tous, reconnaissanl que la malade élait ingué-
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rissablc par la scic1H'e. émirenl !'avis de leuler 
la cure miraculeuse, - encore que n'y croyant 
pas. 

Alor::;, le roí délivra les caplifs chrélicns 
el les enrnya conduirc sa filie chéric chcz son 
voisin Ferdinand de Castille. Cordialemcut 
aceueillic, clic alla 8C baigncr dans le laG 
Sainl-Vincent el a l'inslant se senlil guérie ... 

Elle ne voulut plus rclourner á Tolede; elles<~ 
fil bülir un pctit cnnitagc su1· les bords du lae, · 
pou1· y passcr le reste de ses jours. 

Telle esl l'hisloi1·c de sainlc Casildc. 

En 10();), le roi chn'-licn, pl'l·s de 111ourir, 
partagca ses I'·:lals, - la Caslille, la (;alicc el 
Léon, - enlre lrois fils : Don Sanchc, Don 
García, Don Alphonse. Le prcmier, il la solde 
de qui comballail le Cid Campeador, s'appro­
pria par la force tou l l'héri lagc ; son frcre 
Garcia se réfugia en Andalousie, el Alphonse, 
s'échappant <l\111 L'ouvent de Burgos oii on 
l'avait enfermé, courul d1ercher asile il Tolcde. 

Al-.Mamoun lui fil licaueoup d'honncurs; il 

mil ü sa disposilion un palélis, - celui de la bclle 
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Galiana, -en· <lcliors <le la ville, palais superLe, 

entouré d'un pnrc ou les princcs aimaicnt a se 

promcncr. 
Un jour, a plusicurs, ils convcrsaicnt, sous de 

frais ombragcs, des affaires du royaume; ils 

parlaienl nolammcnl des moyens de défensc 
donl disposail Tolede, el it ce sujel se confiaicnl 
que la Cité, loul imprenable qu'ellc semblail, 

pouvail clre facilemenl réduile par la famine: il 

·suflisail, par exernplc, aux assiégeanls d'empe-

cher les habilanls de s'approvisionner de subsis­
lanccs en ravagcanl la campagne :\ la ronde ... 

A ce n1omenl de la couversalio11, ils aper~:urenl 
Don Alphonsc élendu sur l'herbc, endormi. 

Les Arabes, surpris, soupºonnant qu'il avait 
loul cntendu, pcnscrent le mellrc a mort, car 

il pouvait etre un ennemi avcrli ... Pourtant, 

s'il dormail réellement, i.t quoi bon ce meurlrc 
in u lile? L'un des princes le secoua sans 

parn~nir a l't'~veiller; un autre luí versa dans 

!a main du plomb fondu ... Don Alphonse, qui 
fcignait bien de dormir, cul le courage de 

ne fairc aucun mouvement; el la prcuve d'un 

sommeil aussi profond lui sauva, <lil-on, la vic. 
On le surnomma : le roí ü la main lrouée. 

Des historiens croient plulol qu'il dul ce sur­
nom a ses libéralilés d'argcnt. 
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Don Sanchc s'éla11l foil lucr au sicge de 
Zamorrn, des parlisnns dépcc\1erenl aupri~s d':\l­
phonse dc:s ambassadcurs qui l'cngag(·rcnl a 
renlrer en Caslille; avant d'acceplcl', il crnt 
de son devoir de prévcni1· son bienfailcur, 
d'ailleurs ln~s au couranl lli'~ja de celle dé­
marche. 

Al-:\Iamoun lui sul gré de son loyalisme. 
·ce Tu es libre, dil-il. Pars .. Je le don11erai de 

l'or et des gucrriers pour l'aider ü monter sur 
le lróne de lon pere. :\lais, jurc-moi de re::;peder 
mes Élats. » Le prince clll'l~licn fil ce scrment 
solcnncl, ¡;ans nrri.:·re-pens<'~e, et renlra en Cas­
lille, ou il régna sous le nurn tL\lphonsc VI. 

:\lonnnie 11'.\l-~l:1111c.11111. 

Al-Mamoun mourul en 10Ho, laissanl plu­
sieurs enfants. 

L'ainé, llixem, n'eul pns le don de plaire 
aux Toléda11s; en gmnd nombre, ils l'orecrc11l 

les portes de son Alcazar. tu eren t ses gardes 
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el le menacercnl de morl... ll n'eul que le 
lemps de fui!'. 11 <lila solliciler le secours d'Al­
phonse VI. Bien lui e11 pl'il. Alphonsc lui prda 
u11e armée, qui le n~lahlil dans ses droits, el 
n'cxigca comme récompense que la remise de 
deux places fortes pn~s des fronlicres de Cas­
tille. 

A llixeu1, lllorl jeune, :-;uccéda son l'n~rc 

Yahia-al-I\adir. 1081 :. 

D'i11Lellige11ce frusle, arnre el Yicieux, Yahia 
se rendit lellcmenl impopulaire que ks notables 
Tolédans proposi~rCllL <le réunir le royaume a 
la (:astille . 

. \lphonse, qui conrnitail la hcllc Cité, malgré 
son scrmen't de la respecler, C(;da Yile au désir 
de venir en prcndrc posscssion. 

Yahia fit bien quelqucs ellorls pour se défcn­
<lre; rnais il capitula le quall'icme mois <l11 
si<'~ge, sous la condilion de co11server au morns 
la province de \'alcn('C. 

Le 2!• mars 10Ki, le roi tri~s ('hrNien fil son 
enlréc~ solennPlle daus la Cité~ des Homains, des 
(iolhs el des A!'ahes. 

11 sºengagea, - de meme que ses cieYanciel'S 
arnienl jadis rcs1wcl(~ si:u~glisc~;, - a ne jamais 
poder alleinle aux mosquées cxislanles. 



s.; 

:\lalheurcusemcnl, Jes fanaliqucs de sa suilc 

ne tinrcnL pas c:omptc <le ce lle prnmesse: pcu ü 

pcu, prcsr¡uc Loul1~s les mosquéc:-; Íllrc11L lrans­

fornu~cs en églises, :rn grand méconlc11lemenl 

<les fldeles adeples du Cornn. 





VI 

LES CHRÉTIENS 

(De l'an ·1085 a ra11 Hi04.) 

Vj\~ LPIIO?'\SE VI conlracla de nombreuses 
~ unions : il épousa dºnbord Agnes, filie Ju 
cinc, d'Aquitaine, puis Chimi~nc, sa cousinc, 
laquelle il rópudia sur l"ordrc du pape, - et 
successivement : Conslance, veuve d'Ilugues, 
comle de Chftlons, Zaüle, filie du roi mame de 
Séville, et Berthe de Germanie. 

Lors de la conquete de Tolt',dc, Conslance <'tait 
reine. Tres pieusc, elle se faisaiL accompagncr 
d'un corlcge de pretres; et ti !'un d'eux, nommé 
Bernard, elle allribua lout de suite l'archcvcché. 

En visilant les églises, elle s'étonna d'y enten­

dre la messe sur le mode gothique, qui, sous la 
dorninalion dr.s Arabes, avait pris le nom de 



« moznrahe n, t:'csl-it-dire « 1rn~langé de l'aralJe '" 
Aussilól, elle ordo11na d'y subsliluer le rile 
romain. ~lais, les \lozarabcs prolcsU~rent. si 
éucrgiqucmenl que 1'011 craignil un soulevc­
mcnl général. f~LanL clonnéc cclle évenlualilé, 
.\lphonsc proposa de faire vider le difT<.'~rend en 
chnmp clos par deux champions choisis dans 
chaquc parli. 

Le champion 11w:r11·abe sorlit vai11queur de la 
1 i t' (~ . 

L1 reine Conslancc, dés:ippoi11Lc'.'.e, prétcudil 
que ~~·avail élé une grave impiélé de rc'.~soudre 

une queslion lilurgique par un sanglaul <:omhal . 
. \ son avis, « l'épreurc du feu ,, s'imposail plu­
tül. Toul le moudc y ful consenlant; alors, so­
lennellem(·11l, on alluma, au milieu de In place 
Zocodover, un búchcr sur lcqud 011 pla~;a un bré­
Yi<lire de chaque rile. 

Aux prcmiercs all.ei11lcs ele la llammc, le bré­
viaire romain, il peine roussi, saula hors du bra­
sier, - duque! on retira ensuile, absolumenl 
inlact, le hréviaire mozarabe. 

L 'épreuve n'<.'!lait pas lrcs concluaute. En con­
S(~quence, le roí et la reine décidcrent que le rile 
de Home serait obsern~ daus toules les églises 
nom·ellcs, et que le rite mozarabe se conlinue­
rait dans les ancicnnes. 



Le porlail '',e Sanln-Crnz. 
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De nos jours encore, une cha pelle mo::w·a be 
est ainsi réservée da ns la Calhédralc me me. 

A la morl de Conslance, Alphonse <~pousa 

la belle Za'ide. Cela ne l'empecha pas d'avoir des 
démelés avec son beau-pere. 

Aux termes de leur entente, le roi de S1~villc 

s'cngageail ú lui paycr 1111 lribut annuel pom 
elrc au besoin prolégé conlrc ses ennemis. \lais, 
il prétendit avoir droil ü une parl Jans les dé­
pouillcs de Tolede, el, sur le rejet de sa réclama­
Lion, il décicla de se souslraire au paiement du 
tribut; il fil, de plus, poignarder le pcrccpleur. 

Alphonse exigen réparalion de ce crime. Pour 
loute répo.nse, le roí de ::5éYille precha la guerrc 
sainte de l'islamisme anpn'.s des roilelels d'alen­
tour et au :Vlnroc. LºI~mi1· de Fez, Yousouf ben 
Taschyre, descendil en Andalousie el liallit 
l'armée chrétieirnc a Badajoz. Alplionse VI, 
blessé grievement, se replia sur Tolede, aban­
donnant sur le champ de balaillc :rn.ooo de ses 
meilleurs soldats ( 1 o8G). 

Les :\lames, enthousiasmés de celle vicloire 
inattendue, acclamcrent Yousouf el le gratifie­
rent du tilre, encore inusil~, d'/~mir des E'mirs 



rl'Fsp1t!flll'. Pcul-l~lre 1~úl-c1~ l'l1~ le relour it l'is­

la111i:-;me si Yousouf, prl~vcnu de la morl suhilc 

tic sou fils ainé, ne fúl reparli pn':cipilammcnl 

pour le :\laroc, aussi affcclé de cdlc morl que 

sollicilé <l'assurcr le mainlicn de sou preslige 

en Afriquc. 

~hiand il revinl, au boul. de quclqucs mois, 

déjit la dislocaliou s'élail faite des troupes des 

roilelels maures, ses alli<':s, lous jaloux les uns 

des aulres. 11 en mil qnelqnes-uns i1 la raison 

en s'approprinnl leurs lcrriloires; nolammcnl il 

deslilna le roi cfo S1!\·illc el l'envoya caplif de 

l'aulrc colé du délroit. 

Par conlre, pendan! dix mis, les chréliens lui 

intligercnl nombre d\'checs aux cnvirons de 

Yalt-nce, oü commandail le ('.id Cmn¡wador. 

1\pres lui, uu de se:-; fil:-;, plus heureux, gagna 

uue grande halaillc, dans laquelle l(~ fils lL\1-

phonsc d de Zaült:, - un cnl'nnl de dix :rns, -

lrnnva la morl aux cült':s de son ¡m~cepleur ... 

Le roi élail il Tolcd1~ lorsqu'il appril la perle 

de cel cnfanl qu'il adorail. 11 cu mourul de 

chagrin, le :Jo juin 1109. 

L rraca, lillc lL\lpl10n:-;c el de Conslancc, 



monla su1· le lrüne de Caslillc. 'Jariée d'abord á 

Hnymontl de Bourgogne el cnsuile ú Alphonse 
d 'Aragon, elle venail de se séparer de ce dcrnicr. 

Son regne ful 
des plus malheu­
reux; un fils de 
son prcmier lit, 
proclamé roi de 

· Galice, lui fil la 

gucrre el la dé­
p os sé da de la 
Caslille. 

Ce jeune hom­
me, - Alphon­
sc \'II, - époux 
de la bclle Doila 
Bérengüela, ou 

~frengi~re, filk 
Ju comle lléren­
ger <le Barcelo-
ne, n'élai l pas 

Cn11\'cnl de Snn ,\ntoni ... 

sans valeur. \'ic:lorieux il la guerre, il ngran<lil 
le royaume, empiélanl aussi bien sur les posscs­
sions d'.Aragon que sur le <lomaine eles Arabes. 

Cepcndant, commc il guerroyail en .Anda­
lousic, une troupe d':\rabcs s'avani,:a jusquc 

sous les murs de Toledc el fuillil s'cn e111parer. 
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Doila Bérc11gücla sauva la ville avec une au­

<lacc el une gr<lce sa11s cxcmplc dans l'llisloire. 

Alor::; que les assiégcants s'apprtlaicnl ii l'as­

saut, clic denrnnda une lrt\vc el fil porler á lcur 

chef, nommé~ Alfagc, une missive ainsi cotH~ue: 

« .Je m'élonne que vous, des braves, venicz 

attaquer une fcrnmc sans défensc ! l\lon royal 

époux cst en An<lalousic: prévenu par moi, il 

s'empresse d'accouri1·. Allcndcz-le. ~inon, allcz 

a sa 1·enco11lre du colé d'Aun'!lia, el vous pülll'l'<'Z 

vous conduire en braves que vous eles. Ici, vous 

ne trouverez pas la gloire, vous lrouvt~rcz la 

honlc de vai11crc une faible femn1c ~ n 

~\lfage s'excusa noblcment, - disanl ignorcr 

que la reine fúl sculc a Tolc<le, - car il ne rnulail 

ni combaltrc ni ofTenscr une fcmmc. 11 s'offril 

a lcvcr le camp, aprcs avoir cu l'honneur de la 

sal ucr ... Bércngiiela s 'a va n~a sur les rem pa rls 

vNuc de ses plus richcs atours, enlotm~c de ses 

<lames <l'honneur el de musicicns. Elle rayonnail 

<l'une hcauté superbe. Du <lehors, les Arabes la 

salucrent de leurs vivals. Dans la soirée, ib 
s'éloigncrcnt, a la rcnconlre du roi chrélien, 

qui les mil en déroule. 

Doila Bercngücla mourut en 11/¡\¡, laissanl 

<lcux fils, - Don Sanchc el Don Ferdinan<l, - et 
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<leux filies, don Ll' une, Consla11<.;e-I sahelle, ful <le­

man<lée en mariage par le roi de Frunce Louis 

le Jeune, qui ü celle occasion vinl ü Tolede. On 

organisa des feles magnifiques en son honneur 
( 115~)). 

Alphonse Vil, remarié avec la filie <lu roí de 
Pologne, parlagea ses Élals cnlre ses <lcux lils. 

Don Sanche ful reconnu cornme deva11L luí suc­

cé<ler ~\ Tole<le, capiLale <lu royaume de Castille; 

Ferdinand rc~ul la lialice, Léon el les Aslu­

nes. 
Ce morccllemenl donna prde:\le, cornme lou­

jours, il de fücbeu~es ri\·alilés, el les forces 
chrétiennes s'en lrouyerenl diminuées. 

. . 
A la mort <l'Alphonse, inhumé en grande 

pompe il la Calhédrale (11~)7), les Arabes recom­
mencerent la lulle. 

Don Sanche Ill encouragea par des honneurs 

ses chevaliers a le servir avcc fidélilé, créant pour 

eux l'ordre célebre de Calatnm.l. 11 s'apprelait i1 

une grande expédilion quaud il perdiL prématu­
rérr.ent sa femme, I3lanche de NaYarrc, et il en 

mourul de consornplion, - au boul <l\m an el 

un jour de regne. 
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Par leslmnenl. il confinil un fils de qualrc a!ls 
ú Don Gulicrrc dl: Castro, 110Llc Tolédan. Or, 
la famillf intluculc des Larns, qui cournitail pour 
un de ses mcmLrcs la r<'~gence, 1'~prou,·a 1k ee 
choix une exlrcmc jalousie. 

D' aillcurs, le chernlicr de Caslro <'~lai l lres vieux; 
lui-m1~mc, désireux de bonne Pnleule cnlre Lous 
les seignelll's, délégua ses pou voi rs de r<'~gen L 
ü Don Cnrcia Aza, qui dail d1~ la l'amille rirnle: 
mais, Don :\lanrique tle Lara, chef de cellc f'a­
mille, n~clama, en oulre, la fa\'eur de s'occupcr 
seul d1~ l'<'~duealion du fulur roi. LPs Caslros sr 

récricrcnl, rcfusanl <l'aller plus a\'aul düns la 
Yoic des concessions. EL ce ful la gtH;rrc ci\'ile. 

Ce que ,·oya11L, Don Fcrdii1n11d, sccond lils 

1L\lphom;c Vil, pénélra en Caslille nYC1' des 
allurcs de juslicier. Les Tol(~d;111s se porlcrcnl it 
sa rencuulrc pom· le pricr de 11c pas se 111eler 
de leurs aflaircs, pemlanl que Don :\lamiquc 
s'emparail de l'iníanl el le menail lo in du Llu'·;\l1·c 
de la guerrc, <lans un couvenl de So ria. 

Jlais, comme Ferdinand <l' Aragon rem 11orla <les 
sucecs parlouloü il passa, Don :\l<inrique,jugeanl 
prudenl de composer ave<.: lui, offril de liHer 
l'infanl sur la promesse formelle de l'asseoir sur 

Je Lronc de Cnslillc il sa wajorilé. On conclul une 

lrevc; Je:-; nobles assem!Jlés élal1orórcnl un Lrailé 
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d'enlenle ... A ce momenL, un seig11eur pcu cou­
fiant- Don Pedro Alamexir - se saisil de l'in­
fanl et l'emporla, sur son cheval, jusqu'i1 la forlc­
resse de San Esteban. 

Poursuivi sans ré­
pit, il cacha le pauvre 
petilroi entre Ségovie 
et Avila pendant qua­
lre années, ;rn cours 
desquelles Fenlinand 
prit possession de 
Tolcde; enlin, il lP 
ramena <lans cetle 
ville, ü l'église de 
San Homan, quand il 
crul l'heurc venue de 
le présenler au peu­
ple. La famille <les 
Laras et un arand 1 

b 

nombre d'habitanls 

- l~gli:--e de Saulo Toml!. 

crierenl partoul: « TolcJ.e, Tolcde pour 
Alphonse VIII! >> • -

Les Castros lenaient alors, sans sujel sérieux, 
pour Je mi d 'Aragon; ils priren l. les armes el 
livrerent au parli conlraire une IJalaille en regle . 
.Mais, vaincus, ils s'enfuirenl el de d<~pil se rcn­
dircnl chez les ?lfam·eR, cn'nemis de lcur patrie. 
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Le je une Alphouse VII 1, ;\gé de q111nze ans, 
monlra un caradcrc 1~nérgiquc l'orl ;iu-dcssus <le 
son age; il éloigna :;on 011clc Ferdinaud el. a1rnisa. 
les sédilions. 

L'annéc suirnnlc, il épousa l~léouore, lille 
d'lle11ri ll <l'Anglclerre. 

Au dchors, la guerre sainle repril avec i11len­
silt'!. Les ~lames n'cn rclircrcnt que <lésavan­
lngc; el plus d\mc f ois l'mchcveque de Toli:dc, 
Don \larlin, Yaillanl :-;ol<lnl, fil chcz cux <les in­
cur:-;ions <lont il rappol'la grand bulin. 

Enfin, Alphonsc lcur liua une grande bnlaille 
dans In Sierra :\Iorcna, ü Las N([uas de To/osa, 
en 121:~. el !cm lun, dil-on, deux cent mil/e 

hommes. ll rapporla l'élcndnrd de l'l~mir ¡1 la 
Calhédrnle <le Tolcde. 

(irancli par celle vicloire, il semhlait dcvoir 
<léli11ilivcmcnt a!Tranchir loule l'Espagne <les 
:\lusulmans; nrnis il lomba maladc el 1110urnl 
en 1:~11¡. 

11 uc ful pas seuleu1cnl un soldal. h1.~un·ux. 11 
se monlrn législalem aYisé aulanl qu'arlisle de 
goúl, nimanl les Lellres el les Scicnccs. Sur les 
conscils de l'archcn~llue <le Toledc, il fo11da la 
premicre Gniversité de Palencia. - A l'ordre de 
Calalran, il ajoutn d'aulrcs ordres religieux qui 
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acquirenl une célébrilé europécnne: les Tcm­
plicrs, Saint-Jacqucs, Sainl-Georges el Sniul­
Julien. Pnr lit, il soulinl Je Zt~le el J'ardeur palrío­
lique des chevaliel"s. 

:\lo1111nic arahc a11 ddffrc 1L\lpho11,-c \"111. 

Son fils, Ilcnri J•·•·, régna pcu de lcmps ; en 
jouant, il ful lLH~ d'un coup de picrre maladroil.c­
menl lancée par un pag(~. 

ll avail <lcux s11•urs, Doi1a Bcrcugiiela secoudc, 
mariéc au roi d':\ragon ~\lphonsc 1 \., el nl:u1clw 
<le Caslillc, femmc de Louis \'1 ll <le Francc; 
celle-ci <lcvinl mere de saint Loui:-;. 

Dofta Bcrengüela succéda ü llenri {"", el 

pres que au ssi lül a bdiq ua en fa ,·eu1· d 'un de ::;es 
qualrc fils, Ferdinand 111, - conlre la volonló 
meme de son mari, qui n:vail de n~unir sous son 
aulorilé les roy:rnmcs d'Aragon el de Caslillc ; 
loutcfois, apres quclqucs manifcslalions co11ilrn­
tives, il co11scnlil, sur la demande des scigneurs 
des deux royaum<'s. [1 abandonncr ses prélen· 
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lions. 11 s'tmil avcc son fils pom reprendrc la 

guerre conlre l'islamisme. 

Cerlains rois maures, menacl~s par les Afri­

cains davanlage que par les Chrélicns, ofTrirent 

ú Ferdinand de se rcconnailre ses Yassaux; il 

nrccpla, poinl f;'\ché, une fois la paix faite avcc 

ses voisins, de pouvoir employcr son activilé a 
parfaire l'administrnlion de son propre royaumc 

et i1 corrigcr les mauvaiscs mccurs. 

11 mérita le surnom de sainl, á donner en 

loule occasion l'cxcmple de la juslicc el de la 

bonlé. ll réprirna les exaclions des seigneurs 

el défendit conlre eux les hmnbles, lrop souvcnl 

ranc;onnés ou insulll;s. Il fil exéculer un alcade 

de Toledc, Fernando Gonzalo, ricn que pour 

avoir manqut'. de rcs¡iccl it <lcux dames ! - fail 

commémoré par une sculplure ajouléc au cinlre 

<le la P11el'la del Sol. 
Ce roi, répulé si bon el si juste, pcrmit mal­

heureusemenl la créalion du Tribunal de l'Inqui­

sition; on dil rneme que de sa main il atlisa le 

büchcr d'un des prcmiers nulos-da-fé a Palencia. 

ll mourul i1 St.'~villc en 1 :~;)?., ayant réuni le 

royaume de Léon il celni de Castillc. 

~on lils ainé, Alphonse X, lt! saMnl, qui l'avait 
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secon<lé dans les dernieres années, rct;ul la cou­

ronne. D'un bel esprit scienlifiquc, il laissa de 
remarquables travaux sur L\slronomie el un 

code de lois: Las f>al'iidas. Par conlrc, il man­

qua d'honnelcs scrupulcs, c:.i1· il alléra volonl.iers 
il son prnfil la monnnic que l'on l'rappail il Tuli~Jc. 

ll lui vinl. l'am)Jilion excessive d(' se !'aire pro­

clamer Emperelll' d'Allernaµ;nc, sous pr1''.lexle 

qu'il lcnait <les ch-oils su1· le duclH~ de Sounhc 
par sa mere Bb.1lricc, fil!.- ck l'EmpeH~ur Phi­

lippe 1.L\ulrichc. 

Il avail cornmc compt\Lileur le frer1~ du roi 

d'.\nglelerrc. 

Les seigneurs n'approuvc~rcnl pas son prnjd, 

qu'ils lrailercnl d'cxlravaganl. Beaucoup lémoi­
gnerenl leur mfronlcnlcmcnl, qui en o!Tranl 

lcurs services a son fri·re Don Philippc, qui en 

s'exilanl aupri·s du rni de Grenade ... Alphonsc 

les dfoida sagemenl a renlrer en Caslillc el lcur 
pnrdonüa. 

Carcssanl loujours son projcl, il partil qunnd 

meme polir L\llemagnc .. \uparavnnl, il passn 

pf!r Home, réclamcr - n1inemenl, d'aillems 

- l'appui du Pape. 
Les Africains profiU·rcnL de son éloignemcnl 

polir dévasler l'Andalousie. L 'archcY1'·quc de 
Tol1\dc s'cn nlla bl'nvcmcnl. les combnllrc. Au 
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premier choc, en 1275, il re<,¡ul une blessure 
mortelle: les chréliens rachclcrenl son corps a 
prix d'or el le rapporlcrent pieusemenl a la 
Calhédrale. 

Le fils ainé d'Alphonsc X prit alors le com­
mandemenl des troupes. On le nommait Ferdi­
nand de la Cerda, mol signifiant soie de pare, a 
cause d'une louffe de poils qu'il ;wail ii l'épaule. 

Ce prince mourul prémalurémenl. Son jeune 
frere, Don Snnche, conlinua sa lache: il obligea 
les ::\lames, vigourcusemenl assaillis, ti faire la 
paix. En récompense, les seigneurs Lolédans le 
firent reconnailre .publiquernenl hérilier d'une 
couronne qui, logiquement, revennit aux enfanls 
de Ferdinand de la Cerda. Les Cortes réunies it 
Si'·govie confirrncrent ce lle décision. 

Il se rendil lres populair~, el Alphonse X, de 
retour de son voyage - sans profit, car Hichard 
de Cornouailles lui J'ut préféré par la majorilé des 
électcurs i:i. la Diete de Francf ort - cut fort a 
complcr avec ses parlisans; en lout cas, il ne les 
apaisa qu'en confirmant son fils dans ses droils 
d'héritier. 

Aprt~s lui, Don Sanche, dil le bmve, qualrieme 
du nom, ré~gna done, mais asscz péniblement : 
il demcura, le reste de sa vie, conslnmrnent en 
bulle nux rivalilés de ses cousins, aux révoltcs 
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de cerlains seignenrs, et aux altaques répélée.s 

des Arabes. 

Son fils, Fer<linand 1 V, vil encore diminuer 

l'aulorilé royale en Ct.1.slille. On le surnomma 

l'ajourné parce que, ayant fait meltre a morl 

injustement<leuxjcunes gentilshommi:-s, les fréres 

Carvajal, impliqués dans l'assa.ssinat d'un grnnd 

<lignilaire, ceux-ci, en se rendant au lieu du 

supplice, « l'ajourn<'·rent » ü cornparaitre avec 

eux, ii un mois de dale, dernnl le tribunal de 

Dieu ! Cn mois aprcs, jour pour jour, Fer<linand 

ful lrouvé mort dans son lit (131:¿). 

Un enfanl ügé <le moins <l'un an lui succéda 

sous le nom <l'Alphonse XI. Deux de ses oncles 

eurenl la régence. Ils s'acquillhenl mal <le leur 

lüche, de sorte qu'Alphonse, quand il ful en 

état de régner, lrouva le royaume ahan<lonné i1 

l'anarchie complete. - Ses Chroniqucs en 

donnent une ample i<lée : 

« Les riches et les chevaliers, a-t-il écrit, 

revaienl d'exaclions et <le rnls. Les lulcurs (gou­

vcrneurs) les laissaienl faire pour pouvoir, a lem 

tour, se prévaloir <le leur ai<le; mais, aussitut 

qu'un riche homme ou un chevalier l¡uillait le 

. parti de l'un des tuteurs, celui qui dait aban­

donné ruinail les <lomaines et les vassaux du 

lransfuge. C'était, <lisait-il, pour punir ce <l<'~ser-
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leur des crimcs qu'il aYnil commis avanl de 

quiller son parli. Toules les villcs, soil qu'clles 

eussenl reconnu le gouverncment de l'un des 

Luleurs, soit qu 'elles s'adminislrassent par elles­

memes, étai·enl déchin~cs par <les fr1clions. Dnns 

les Yilles oii il y arnil des tulellt's, les plus puis­

sanls opprimnicnl lcs faililcs, - en so1le que 

ccux-ci s'occupnient sans relfiche des moyens ele 

se souslraire i.I ces l11le11rs el d'en faire pr<~vnloir 

d'nulres, afin de rem·erscr et de ruiner lcms enne­

mis. Dans les Yillcs oü il n'y avail pas de lulems, 

les plus forls s'empar[lienl des revenus royaux 

pom entrclenir des grandes troupes de gens 

arrn1~s qui leur serrnient ti opprimer ccux qui 

ólaicnl moins ¡rnissanls. Ainsi, da11s quclques­

uncs ele ces villes, les arLisnns se soulcvaient 

sous le prétexte ele l'i11ll~rel commun; ils pil­

laient et saccageaient les biens des oppresseurs. 

En uulle partie du royaume on ne rendait jus­

ticc dºaprós le droil. Les choses en Naicnt Yenucs 

au point que, dans In crninlc des volcurs, on ne 

sorl.ait sur les rouLcs qu'en anues el par grandes 

cornpagnies. Pcrsonne n'lwbil.a1l. <lnns les en­

d roi ls ouverls. Da ns les Yil les fcrm(~es, bourgeois, 

nrl.isans, genlilshommes ne suhsislaienl presquc 

lous que de vols el de hrigandages; en fin, il se 

commellail lanL de crimcs que c'(~l.ail chose donl 
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on ne s'élonnait plus de frouvcr des ca(\;ivres sur 

les grands chcmins. " 

Alphonsc XI, <'11 pe1·son11c, s'atlaqua aux 

rcpaires des briganrls el. rcndil une juslil'.e .som­
mairc envcrs l.oul individu pn~wnu de crimc ou 

de vol. ll fil preuve, chaquc fois que l'occasion 
s'en préscnla, <l'une exccssive sévériló, surloul. si 

les coupables étaicnt de grands scigneurs. 
D'aulre part, me1rnnt une campagne d'exler­

minalion des :\laures. il demn11da des secours 
d'armes et d'argent :'1 loule la Chrétienl,\ cl'Eu­

ropc : le pape lui cnrnya 20.000 llorins el te 
roi de France :-)o.ooo écus. Lui-memc fil fondrc 

son argenleric et la monnaya. 
Dans une lulle épique, il ref'oula l'cnnemi héri:­

dilaire jusqu'au sud de L\n<lalousic, et il signa 

une paix honorable avcc le roi de Grenadc, le 

seul de lous les pelils souvcrains arabcs qui con­

servttl quelque puissnncc. ll porlail en dernicr 
lieu le siegc dcvant Gibraltar, lorsqu'il mourul 

presquc subitemcnl de la pes le (2(i mars 1 :1:1o'. 

Son arméc décourag<'.·c renlrn en Caslillc. 
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Son neveu, Don Pedro 1\', roi d'Arngon, re­

cueillit sa succession. 

Don Pedro « du poign~ml >> et « le cérémo­

nieux. », comme on l'appclnit communémcnt, 

gngna l'autrc surnom de cruel que l'Ilistoire lui 

conserve. 

ll commen~a pnr nssurer son pouvoir sur la 
Caslille en supprimant tous ceux qui le gcnnient. 
El il n'arniL pas vingl ans '. 

Son luteur, le comle d'AlLuquerquc de Por­
tugal, dans la pensée de se maintenir en iníluencc 

aupres de lui, n'eul garde derefréner ses vices; 

mais il lui procura unP. s1~millantc mailresse, 
Marie de Padilla, d1~ laquclle il comptnil se 

faire une alliée. Comme la Padilla ne travailla 

qu'a doler ses proches parenls de bons emplois 
et d'honneurs, d'Albuc¡uerque, désappoinlé, es­

pérn ruiner son aulorilé en pcrsuadnnt au roi de 
se marier. Il lui oLlint nH\mc la mnin d'trnc prin­

cessc fran<;¡aisc de scizc ans, bell~ et vcrlueusc: 

Blanche de Bourbon. 

Trois jours apres le mariage, Don Pedro re-· 

lourna chez la Padilla. 
Ensuile, s'amourachantd'une dame de la Cour, 



LES CJillÉTIENS lO!l 

Jcanne de Castro, il se mil en tele de l'épouser, 
et il y réussit aprcs avoir annoncé faussement 
que son premicr mariage etait annulé. Le lende­
main des noces, 
il la quilla, parce 
qu'elle avait ces­
sé de lui plaire ! 
Les Castros, ou­
trngés, se jetc­
rent da ns le parli 
des méconlenls 
oü ils enlrainc­
rent dcux freres 
du roi, Hcnri de 
Translamarrc et 
Don Fadri4ue. 

'sur ces entre­
failes, Don Pe­
dro fil conduire 
Blanchede Bour-

Anden <'OUYcnl San babel oü dcmcura 
Pierre le Cruel. 

bon a l'Alcazar pour y elre emprisonnée sa vic 
durant. Sans parailre prolesler contre cetle <lé­
cision immérilée, elle sollicila humblement la 
faveur de faire une derniere fois ses dévotions 
a la Cathédrale; mais des qu'elle y ful entrée 
sous escorte, elle n'en voulut pas ressorlir, 
se réclamant du droit. d'asile. Les hnbilanls 
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prircnt fnil el cause pour clic; ils chargerc11L des 
dél<~gu(~s de supplicr Don Pedro de la lrailcr 
co111mc reine et de chasser la Padilla, sa favo­
rilc. 

Pour loulc réponse, le roi fil jelcr cu prison 
d'Albuqucrque, qui avail osé approuver celle 
supplique; alors, les ligueurs se drcssercnl 
hardimcnl conlrc lui; el, se voyanl en danger, il 
promiL d'obéir ü lelll's objurgalions. Bicnlül, il 
trompa lcur surveillance el se rcndiL ü Bur­
gos, d'oit il convoqua d'urgence les Corles, 
assemblées de notables insliluées par les pre­
miers rois chrélicns el n:unies clans les grandes 
occasions, commc l'élaicnl jadis le:; concilcs. 

Aux Corles done, Pierre le Cruel so u mil le cas 
des Caslillans infidc·lcs el demanda des soldals 
pour les ch<tlicr; les Aragonais épouserenl son 
res sen limcn l el l'accom pagnercnl en Caslil le. 

EL ce fmcnl llcs vengcanccs terribles. 
D'abord, ü Tolcdc, Don Pedro condamna au der­

nier supplicevingL-dcux habilanls choisis commc 
olages. L'un complait plus de qualrc-vingls ans, 
el son pclit-!ils, loul en plems -- un l1el ndo­
lescent - s'oITril ü sa place. Don Pedro, en rianl, 
acc;cpla la subslilulion; le jcunc homrnc cut la 
lelc lranchéc el le vicillard fut remis en liberté. 

Ce roi infame, dans tous les crimes qu'il ne-
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~omplil - el la lislc en est louguc - se dis­

Liugua par <les raflincmenls <le cruaull~. 11 f'aul 
lire, par exemplc, le récil <le l'assnssinal de son 

frerc Don Fa<lriquc, Grand :\lailre de l'ordre de 

Saiut-.J acques. 

Don Pedro le fil unjom mandcr ü l'Akazar de 

Séville, longternps apres lui avoir pardonné sa 

parlicipalion i1 la ligue des Tolétlans en foveur 

de Blanchc de Bourbon. 11 le re~:ul d'une fo~on 

forl all'nble, pcn<lanl qu'il jouail aux carlcs aYec 
l'un de ses favoris. Soudain, s'adressanl a deux 

hommes d'armes qui se Lenaienl il ses colé::;, 

il lcur dil: " Tuez le (irand-:\lailre de Sainl­

.Jacques ! ii 

Don Fadriquc, vigomeux, se dégagea el saula 

par une fcnClre dnns la cour, oit les hommcs 

<-l'armes le rcjoignircnl; il voulul lirer son t\pée, 

mais la gar<le s'élait cngagéc dans le Laudrier; 

i! ne pul y parvcnir, el, allcint de plusicurs 

coups de masses sur la lelc, il lomba ... 

Entre tcmps, le roi parcourait. les salles dupa­

lais, á la rechcrche des compagnous de son l'rerc; 

Lous réussirenl ü s'c11fuir, sauf un, Don Huy de 

Villegas, qui se rófugia chez Maric de Padilla; 

il saisil l'enfanl <le ccllc-ci dans ses bras en 

demandanl gn1cc. Le roi le peq~a de sa dagu~, 
puis, lran4uillemenl, il rcdescendit fairc aehevcr 
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Don Fa<lriyue qui rülail encore. (juand ce ful 
terminé, il ordonna de dresser la table ü cóté du 

-cadavre, el pril son repas <le bon appélil. 
Quinze joms aprcs, it Bilbao, il priait Jean 

d'Aragon, son cousin, <le le venir voir. Ce 
jcune homme, en se rcndanl u l'aimahle invi­
lalio1~, n'avail pour arme qu'un puignard sus­
pendu ü sa ccinlure ; des courlisans, averlis 
du dessein de leur maltrc, le lui enlevcrenl 
commc en jouanl, et des gardes lui donncrenl 
de leurs masses sur la tete ; j):..; eurent bea.u­
coup de peine it le lucr. Le cadanc, jelé de la 
fc11dre dans la rue, ful piéliné par des bo~ufs 
qui passaient. 

Don Pedro assassina égalemcnt su lanle el 
encore deux de ses freres. Il se défit de tous les 
chevaliers iühabiles a lui plaire, 1rn!me de son 
lrésorier le riche Samuel Lé,·i, qui, en maintes 
occasions, s'étail montré envers lui fidele, bon 
et d'unc excessive générosité. 

ll décida aussi de faire disparaltre Blanche de 
I3ourbon, enícrmée da ns un cachot a l' Alcazar de 
Tolede. Son médecin ref usant, comme il l'or­

donnait, de prépare1: un poison, deux sergents 
d'armes conscntirent á étou!Ter l'infortunée en­
tre des coussins ... Elle avait vingt-cinq ans. 
Depuis neuf années, clic était cmprisonnéc, sans 
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motif, par un roi cruel, - qu 'clic aimait toujours. 
Le pcuple, écceuré de tanl de crimes, ne de­

mandait qu'a se soulcYcr. Des notables rechcr­
cherent le concours de Charles V de France; 
el ce roi ne fut point 
f fiché de se débarras-
ser dºune foule d'a­
venturiers gravilant 
autour de lui, en les 
enVOJ:ant, sous la con­
duite de Duguesclin, 
g·uerroyer pour le 
comple <lu princc 
I-Ienri Je Transla-
marre. 

La victoire ful ra­

pide. Conp sur coup, 
TO le" de' D ll rg_o s el La dcmcnrc de !-:iamucl Lé\'i, 

. · lrésoricr de Pierre le Cruel. 

d'aulres villes ouni-
rcnt leurs portes. IIcuri <le Translamarre se fil 
aisémcnt couronner ú Tolcde. 

Don Pedro, honni de lous, gagna le Portugal. 
De la il se rcndit kt Bayonuc supplicr le prince 
Noir d'Anglelerrc <le l'aidcr it rcconquérir son 
royaume. Les :\nglais acccplercnl, par désir 
<l'étendre leurs conqueles; ils ballirent les com­
pagnies frnnches et firenl prisonnier leur chef, 

8 
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Berlrand Duguesdin. Don Pcdrn lriomphail. 
11 recommen\.:a de plus helle ses cri111es, nar­
gu<inl une excommunicalion du pape. 

·Mais, I-Icnri de Translamal'l'C, loujours sou­
lc11u p<ir le roi de Francc, une nouvcllc fois 
r<illia les méconlenls el revinLassiéger Toll~dc, 
en 1:3G8. 

Dugucsclin, qui avail payé sa r:HH_;on aux 
Anglais, accour1:1L a la rescoussc ~l la tele de 
1.~)Üo lances. Pierre le Cruel ne lrouva plus <le 
rcssource qu'en u11~ alliance houlcusc avcc les 
?llaures de Grenade. II l<lcha pied. Duguesclin le 
poursui,·iL el l'accula dans le chtilcnu <le i\Ion­
tiel, ü quelques licues de Tolc<lc. 

Avcc le pcu de soldals donl il disposnit; le 
fugitif compril qu'il ne pourrail résisler; il par­
lemenla done a fin d'oblenir passnge. conlre une 
grossc so111mc d'argeuL. Duguesclin feignit 
d'accepler le marché; rnais il prévinl immédia­
lemcnl so11 mailre. 

Aussi, lorsc¡ue Don Pedro se rendil, sous un 
déguisement, a la lent~ du chcvalier, y rcncon­
lra-l-il llcnri. ·Les dcux freres se jelerenll'un sur 
l'aulre; ils se saisirc11t. ti Lras-lc-corps el roule­
renl a le1Tc. I-Ienri ayanl le <lcssous, Dugucsclin 
J'aida á se relourner, - ce qui n'élait pcut­
Clre pas d'unc lo)·aul.é parfaile, - de maniere 
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qu'il put de sa dague frapper son adversaire. 

Ainsi finit Don Pcdrn le Cruel, a l'ilge de 
lrente-cinq ans. 11 avail, durant dix-neuf annécs, 
ensanglanté le 

trfmc de Cas­

lille (1369). 
Duguesclin, 

bien rélribué, 

rcntra en Fran­

ce, ou Char­
les V le fit con­

nélable. 

Henri de 
Transla marre 

régna dix ans. 

On prétend 
qu'il périt em­

poisonné d'une 

fa¡;;on singu­

Corral ele Don Dic"o 
;rncicn palais 11'llenri de Tn7nslamarrc. 

licre: du roi de Grenade, ancien allié de son frcre, 

il avait re~u, comme préscntd'amitié, une paire 

de bolles d'un lravail précieux; elles élaienl im­

prégnées d'un poison sublil. Du jour ou il les 
chaussa, il fut alleinl d'unc terrible mal::i<lie de 

peau, qui le conduisil a la lombc (?.9 mai 1379). 
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Don Juan 1"1
' 1 son fils, couronné h Burgos, 

resserra l'nlliance enlre la Castille el la France, 

en cnvoyanl une ílollc seconder Charles V dans 
la guene <le Bretagnc. 11 comballil aussi les 

Porlugais. 
Trós aITable, il gagna l'amitié de ses sujels, 

qui le rcgrellcrent beaucoup lorsqu'il mourul, 

d'un accidenl <le cheval, en 13~)º· 
Comrne son fils llcnri III n'élail ugé que de 

douze ans, les Corl\·s nomm(~renl un conscil 

rle n;gencc, au scin duque! cnlra la discorde. 

Cnc guerre de parlisans éclala. 
l)'aulri: pnrl, sur les prédications d'un archi­

diacre d'Ecija, des lroubles religicux se manifcs­

u~rcnl, fomenlés par la hainc _des .Juifs; de tous 

cülés, la religion chrélicnne scrYil le Yo! el 
l'assassinat. 

<Juellc lrislc el sanglanle dcslinéc que cellc 
<les .Juiís au moycn <lgc ! l\l1;pris('s par les grands 

envieux de leur or, el pnr le bas pcuplc jaloux 

de le lcur ravir, ils furcnl lraqués conmíe des 
cri111incls. Pcndnul la dominaliun gothique, Sise­

bule les oblige, so11s peine Je mor!, i1 se f'airc 

bapliser, - \Yamba les expulse de la Gaulc, -

Í~gica réunil un concile qui leur impose la co11-
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dilion d' « escl:wes )). lis ne sonl un peu rcs­

peclés que sous la dominalion arnbe. Par un 

f'uao (loi) d'Alphonse VI, « le juil' qui luc un 

chrétien cst condamné ú morL el ses bicns sonl 
confisqu(~s, alors que le chrélicn qui lue un juif 

esl simplcrncnl passible d'11nc amcnde de cent 
marnvédis )). Cn coneile, réuni par .Jcan l"'', 
déclare ({ sainl el bon )) le zi;le d'un Hcrnando 

Marlinez poursuivanl ü Séville l'exlerminalion 

de la racc juive. De 1321 tl 1:3D1, en l'espace de 
soixanle-dix ans, on cornple l'ingl-sepl massaeres 

orf!,«ll1isés en massc ; lout <'sl prólcxle aux cl1ré­
liens : la morl ou l'aycncmcnl d'un roi, une 

vicloire on urw df.failc. EL la plus sanglanlc 

st'!ric se plac•~ en 1:3~)1, amen(·c~ par la faro11ch•~ 

prédicalion de l'archidiacre d'Ecija : ce sonl 

des lucries efTroyables ú Toli:de, a Sévillc, it 
Cordouc, l1 , l3arcelo11c el da ns vingl aulres 

villes ... 

A To!Me, de plus, les rivalil(~S enlre deux 

familles puissantcs1, - les Ay alas el les Silvas, 

- acheviTcnL d'cnsanglanler les rucs, oli les 

paisibles bourgeois n'oserenl plus ~ú1venlurer. 

Par surcroit, les Maures rcprirenl l'ofTensive 
dans les e'nvirons. 

Ilenri III, malgré son jeune üg~, voulul lenir 

lui-mcme en mains les renes du gouverncmenl; 
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muis il ful g1~n1S dans 'ses prnjets par In pénurie 
<l' a rgcn l. 

Sa paunel(~ 1~LaiL a ce point extreme qu'tme 
fois, ii Burgos, rentranl ele la clwssc, il ne Lrouva 
rien de préparé pour son repas. Son inlcndant 
lui avoun que les !'ournisseurs, Jonl les mc'·moires 
s\'·levaient il <les sommes considfrablcs, refu­
saicnt. lout crédil. 11 fallul ce jour-la mellre le 
nrnnlean roy<ll en gage chcz un usurier, afin 
d'en lircr quelque argent, - de quoi achcler, 
dil la chronique, « un morceau de moulon n. 

En mangeanl, le roi fil parler J'inlcn<lant, et 
il apprit, non sans c\lonncmeut, que les n"genls, 
el principalement Don Pedro Tenorio, nrche­
Yeque ele Tolcd~, ne laissaicnl pas de sºoffrir Je 
so11iplne11x fcslins. 11 Ycrnlul v1"rificr ce foil. -
A la favenr d'un d<~g11iscmenl, il s'inlroduit chez 
l'archeveque un soir de fde; perdu <lans In 
foule, il enlen<lit ses courlisans se vanler :l qui 
micux mieux de jouir <le grns revenus, lirc~s des 
domaines royaux ... 

Alors, le lendenrnin, il imagina de se faire 
passer pour mala<le et d'annoncer l'intenlion 
de dicler son lcslamenL. ,\ cel rfTet, il convoqua 
ks principaux dignitaircs au palais. Tous s'em­
presscrent <le répon<lre á la convocation. Les 
gardcs les firenl enlrer dans une grande salle, 
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<lonl ensuile ils refenrn:~renl la porle. El le ro1 

apparul, lcnanl 1'1"pée nue a la main. A chacun 

des personnages présenls, il demanda « com­
hien il anil connu de rois en Castillc >), Tres 

inquicls, ils répondirenl avoir vécu, les uns sous 
lrois, les aulrcs sous qualre mis. - « Com­
menl cela pcul-il <~!re'? s'(•cria llcnri, si moi, 

qui suis plus jeunc que chacun de vous. je con­
nnis plus de Yingl rois ! car c'csl mus qui eles 

les nais rois, pour la ruine de la Caslille ! C'esl 

un aflront ü ma pel'sonne ! .Je ne Yous laisserai 

pas daYanlagc Yous joucr de moi ~ >> 

Ceci dit, il appcla le ministre de la j~1slice, 
qui enlra suivi de six cenls gardes. L'archeYcquc 

de ToU~de, le premi<~r, dcmn11<la panlon. n ge­
noux, des faulcs qu'il avail commises 1~11 s'ap­

propriant une parlie des rcvc11us de la couronnc; 

et les autrcs dignilaircs, 1111 ú un, l'irnilerenl. 

Le roi se monlra louch<~ de leur soumission; 

il lcur fil grüce de la vic, 111ais en cxigcanl d'eux 

la rcslilution, sur l'heure, de sommcs impor­

lanles ... 

Cclui qui agissail ainsi n 'avait · pas1 q umze 

ans. 

Par raison <l'État, il épousa une femme de 

dix ans plus <lgée que lui, Dona Cal<.ilina, filie 
du duc de Lancaslre, que son pcre avait com-
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ballu. Celtc alliance lui ménagea l'amitié de l'An­

glelerre el d u Portugal. 
¡\ sa mol'l, en 1!¡06, Doiia Calclina pril la 

régence; cm· son fils, qui devail régner sous 
le nom de .J can 11, ne complai l guere que v ingt­
deux mois. La charge élanl lourde, elle se fil 
scconder par son beau-frere, Don Fcnlinand 

d'Aragon, prince éclairé, d'une grande bonlé. 

11 n'cül lPnu c¡u'ü lui de s'emparer de la cou­

ronnc, que, d'ailleurs, les Tolédans lui offrirenl; 

mais il ol>ligea plulüt les dignilaires, rassem­
J¡¡,·~:; i1 la Calht\Jrn!P, ú jurer fidélilé a l'infanl; 

el jusq1d1 sa morl, - qui survinl au cours d'une 

carnpagnc conlrc les ~lusulm:rns, - il se monlra 
loujou1·s Ctllprcssé ;\ soulenir les droils de son 

nevcu su1· la Casi ille. 

Déclaré majeur il scize ans el qualre mois par 

les Corles, .Jcan Il eul ü. rt'~sister aux préten­
lions menai,~anlcs de ses cousins d'Aragon, el 

aussi il comballrc les Maures, loujours en veil­

léilés de conc¡uetes: faible, il eül perdu son 

royaume, sans l'aide inlclligenle et énergique 
d'un dévoué conseiller, - Don Alvaro de Luna. 

A cetle époquc, un ancien valel, du nom de 



LES CllRÉTIE'.\'8 l:!l 

Pedro Sarmiente, avail réussi, il force <l'inlri­

gues et de pre.Ls d'argent, a oblenir l'emploi de 

gouverneur de TolMe. Les habilants se plai­

gnaient de sa brutalil(~, de son ignorance el 

de son nvarice. Sur l'insligalion de Don Alvaro, 

le roi le <lcslilua de ses hautes fonclions; mais, 

Pedro Sarmiente lrouva suflisarnmcnt de soldals 

mercennires ~l sa solde pour se mainlenir ü son 

poste et soulenir un long sicgc; il disposait <le 

pieces d'arlillerie, el le premier boulcl qu'il 

envoya dans le carnp des nssi<"geanls porlail un 

billel ironique il l'ndressc <lu roi : << Pren<ls cctle 

orange que je t'enYoic ! » 

Ce gouYerncur rebcllc ne liHa la villt~ que 

sur la pennission d'cn sorli1· lib1·cmc1ll nvec 

tous ses scrvilcurs ; i l emmcna douze cenls h<~lcs 

de somme chargées <le ses trésors, acquis dans 

le métier d'usurier ou par des vols. Cela ne lui 

prnnta pas; car, le soir, en pleine montagne, 

des bandits allaquerent son convoi el le pillcrent. 

Dépossédé de Lout bien, il se vil réduit ~1 la 

mendicilé, - juste puttilion de ses fnules. 

Le roí .Jean fil. coupcr pieds et mains aux 

principaux liculcnanls de l'ancien valel, el la 

soldatesque eul Loule lalilude de meltre a sac 

le quarlier des juiís. 

Entre habitanls, les rivalités dégénérerenl en 
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é111eules; deux partis, formés <le membres des 
vieilles familles irréconciliablcs Ayalas el Sil­
vas, se traqucrent, da ns les rues; en deux jour­
IH'es, l 'un et l' a u lrc i ncend it~ren l seize cc11 ls 
maisons (1/i.)7). 

Don Alvaro venail d'elre promu connélnblc. 
Des seigneurs, dé~~:us dans leurs visécs ambi­
tieuses, s'insurgcrenl conlre son aulorilé. A leur 
lelc, el soulenu pnr les Aynlas, le propre flls du 
roi, l'int'ant Don llemi, s'inlroduisil ú Toll-de, 
d'oú le chasserent ensuile les Silvas . .Jean 11, 
tour ú tour adulé ou Lruhi, finil par douler <le 
ehacun; il pril ombrage mcme de Don Alvaro, 
- surloul lorsquc ce lidele ministre voulut le 
<lélourner, on ne sait pourquoi, d'épouscr une 
filie ele Charles VI 1 <le Fn111c!~. 

Le connélable, lra<luit devanl un lribunal 
formé de ses cnnemis ~l la Cour, se vil accuser 
de crimes imaginaires, donl le moindre Úait 
cclui de li·se-nrnjeslé. Il ful condamné a mort. 
Acceplanl avec un calme admirable ce revers 
immérilé de la fortune, il monta surl'échafaud, 
<lressé en la place publique de Valladolid, le 
G juillet 14;)3. 

On y avait pincé, entre <leux cicrges, une 
croix qu 'il sal u a; pu is il donna son chapea u el 

sn bague a son page qui pleuraiL '< Voici mon 
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dernier cadeau », lui <lil-il doucemfml. 11 fil qucl­
ques pas et, apercevant un écuyer de l'infanl 
Don Henri, prince des Asturies, il l'inlerpelln: 
«Vous irez au­

fJres de volrc 
ma ilre et l ui 
recommande­
rez de récom­
penser les scr­
v ices qu'on 
lui rendra 
m1eux que ne 
le f'ail aujour­
d'hui son pe­
rc ! >> Remnr­
q u an t sur l'é­
cha fa ud un 
crochet a u 
boul d'une 
poulre, il de­

manda ce que 
c'était; el le 

Tomhcanx clu Connela!Jlc Alrnro tic Luna 
et ele ,;on cpousc, ii la Calhédralc. 

bourreau lui ayant répondu qu'~1 ce crochet on 

suspendait les tetes de suppliciés, il souril et 
dit: « Failes de moi sclon volre volonté. )> 11 lcn­

dil le cou sans manifeslcr la moindre émotion. 
Sa tete resla neuf jour~ accroclu~e au polcan 
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d'infamie; 011 !'inhuma dans le lieu mau<liL ré­
servé aux assassins. 

(_)uelques annécs plus lard, des amis oblinrenl 
la réhabililalion de sa m<'~moire; ils lrausporlc­
renl solen11ellemenl ses restes a la Calhéuralc 
de Tolede. 

. . 
Jean Il mourul en 1/i:>'i, repcnlanl de ce crimc 

el <léploranl sa Lrislc dcslinée: « PhH i1 Dieu, 
<lisail-il i.1 son 111é<lccin, que j'cnssc élé flls <l'un 
simple officier, ou moine dans un couvcnl ! » 

Son lils régna sous le 110111 d'Ilemi IV. Princc 
pusillanimc, il s'allirn le surnom d'impuissanl, 

~1 cause de la sU~rilité de ses nwringcs. 
Le premier, avcc Blanche de l\avarrc, ful cassé 

par le pape, pom ce que, dil le jugemcnl, l3lan­
che reslait, aprcs lreizc annécs de cohabilalion, 
« Lelle qu'elle naquil ». De sa scconde fcmrne, 
Dona .Ju a na, iI n 'cut pas da van ta ge d' cufant. 
Dt1ns l'espoir de lromper le pcuplc sur ses facul­
lés, il enlrclint plusicurs concubines, el l'unc. 
<l'elles devint si inllucnlc a la Cour que la reine 
s'cn offusqua; unjour,on les surpril qui se bat­
laicnl en se prenant aux chevcux ... 

Doña Juana eut d'un amant une filie, <lont le 
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roi s'enorgueillit. l\fois le peuple, édifié, ne per­

mit pas qu 'il la présenl<ll comme hériticre de la 

couronne ; les parlis f'aetieux lui opposcrcnt 

bienlut son frcrc Don Alphonsc, ¡rnis, - celui­

ci élant morl empoisonné, - sa sceur Doüa Isa­

belle, épousc de Don Fcrdinand d'Arngon. 
A la mortdc l'impuissanl (1!¡7!¡), Dofia lsabelle 

rallia sans peine tous les suffragcs. 

Les c~tcndards de Caslillc el d'Arag·on furcnt 

parloul joycuscment déployés. Les disscnli­

mcnls cesscrcnt enlrc scigncurs; le royaumc 

agrandi se para d'unc splcndcur nouvelle, mal­
hcmeuscmcnt obscurcic par les méfaits du Sainl­

Uflicc. Car <·es rois Yalcurcux Youlurcnt impo­
ser ü leurs sujels l'uniquc religion chréliennc, 

el, sous leur prulcction, le clergé, avide de ¡rnis­

sancc politiquc, pul fon<ler ü Sévillc, le 17 scp­

Lcmhrc 1!¡78, un Grand TT'ibunal de la Foi, 

sicgc su¡m~me de cellc lnquisilion qui <lcvail, 

pendanl plusieurs sieclcs, commellre des crimcs 

odieux au norn du Chrisl. Elle ful seulcmcnl 
abolie par Napoll~on ¡cr le l¡ décembre 1808; et 

l'Espagne monarchique, - oublicuse de ce de­

voir humain, - ne conlirma l'abolilion qu'cn 

juin 18w. 
Le Grand lnquisileur Torqucmada s'inslalla 

lui-rnemc a Tolede en 1!¡K). 11 élail tres impopu-
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!aire; loul d'abord, les habilants complolcrent 

de l'assassiner, au cours d'une proccssion; mais 

le complol avorla, et si les conjnrés ne mon­

lercnl pas lous a l'échafaud, ce ful (( parce que, 

vu leur nombre, on craignil, en les faisanl pfrir, 

de dépeupler la ville ! » 

Cependant, par la suite, les Tolédans mon­

lrl'renl moins de répugnancc. Cn bon bourgeois, 

Sébaslian de Orozco, a Jaissé des mémoircs des­

quels il résulle que les nulos-da-fo ne laissaienl 

pas d'offrir i1 ses conciloyens, la plupart du 

kmps, des speclacles non dt>pourvus d'atlrails ! 

<Juclq ues passagcs de ces curicux mémoires, 

tres peu connus, 11e sonl que lrop édifianls ú 

cel égard. 

« Le 1 ::>, f évricr 1.1¡86, écril Sébaslian <le Orozco, 

de l'église San Pedro ~Iarlir a la Calhédrale 

furenl promerH~s en procession des (( réconci­

liés ou repenlis n des <lcux sexes; de meme le 

~'- anil. Tous marchaicnt picds nus el tele nue, 

un cierge élcinl a la main <lroile. lis plcuraient 

el s'arrachaicnl les cheveux, plus honleux de se 

voir en ccl élat que d'arnir offensé Dieu. A la 

Calhédrale, ils cnlendaient un sermon ou l'on 

dén>ilail leurs errcurs, el 011 leu1· imposait, pour 

les rad1cler, d'abanJouner une large parl de 

leurs bicns afin d'aiclcr ü payer les frais de la 
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guen·e conlre les l\lnures. Puis, sans coiffure el 

sans chaussures, asee une cor<le au cou, ils <le­

vaienl, pen<lant six vendre<lis de suite, allcr en 

procession dans divcrses (~gliscs abjurcr publi­

quement leur héré::;ie. Bcaucoup ne devaicnt plus 

porler ni rid1es velcmcnls ni bijoux, el. ils 

élaienl déchus de loules charges publiques; au­

cun ne pouvaiL lt'.:galement Lesler. 

« Pour varier ces speclacles monolones, les 

16 el 17 aoül 1fi8G, on brüla ~~7 ju<la'isanls el 

renégals, - <lont. cinq l'emmes, - quclc¡ucs-uns 

de haulc posilion, comme Alonso Cola, nolable 

Tolé<lan el un ré0 ·isseur un commandeur <le ' ("') ' 
l'ordre <le Sainl-Jacques, le curé de San :\larlin 

<le Talavern, un éludianl en médccine, un chape­

lain ... Avanl l'exl~culion, vclus de san-benitos <le 

couleur jaunc, sur lesquels élaient (~crits leurs 

noms, ils furent amenós en proccssion it la 

Plaza Zococ\o,·er oii élaienl <leux liüchers prépa­

rés, l'un pour lesjuifs, l'aulre pour les renégals; 

el ils enlendirenl leurs proccs lus ü lwule voix. 

«Les 7 et 8 mai 1't87, il y cul <l'aulres proces­

sions, mais, pour ne ¡ias foliguer les speclalems 

avec ces fasliclieuses monolonics, on <léci<la <le 

Ctq\~brcrdcux imporlanls aulos.da-fé. Au premicr, 

on brüla hors de la ville 2:~ personnes, <lonl. un 

chanoinc, - de qui le proc('>s révéla des bias-
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phcmes abominables qu'il avail commis en célé­

branl la messe; il portail une croix cousue sur la 
chemise. Le secon<l aulo-da-fé ful, une Yraie comé­

dic représentée sur la grand'place; on y jela aux 
ílammes les ca<lavres délerrés de personnes 

qu'on avail signalées comme élant mortes en 

t~Lat d'héré~ie; on brüla aussi leurs effigies. Ceci 

offrait quclque nouYeauté assez agréable, el pour 

que le peuple pul l'apprécier, on l'avail prévenu 
de la cérémonie huil jours il )'avance. 

« Comme le peuple s'était montré tres salis­

fait, l'année suirnnte, le :>-:-> juillel 1488, on 
rcnouycla la repn~senlalion. En ce jour, -

comme on <lit : pour se rincer la bouchc, - on 

brúla ho1;s de la vi lle :w hommcs el 17 femmes. 
Le jour suivanl, a la plaza Zoco<lover, il y eul 

leclme de too proces de décédés héréliques qui 

f urenl <léterrés el brúlés le 27 <lu mcme mois ; 
on y ajoula !1o suppliciés. n 

L'alimenl de ces t1ulos-da-l'é élail fourni par 

l'armée policierc la Santa Ilemwndad, que les 
rois calholiques élablirenl <lans IG bul principal 

de délivrer l'Espagne des bandils de grands che­
mins, et qui demeura en fonctions :1Go ans, avant 

d'elre remplacée par la Garde civile. 



,,, 
o 





LES CllHl~TIE1'S l:Jl 

Isabelle el Ferdinand paracheverenl l'embel­
lissemenL <le la Cité. 

Ils termirn~rent la Calhédralc et conslruisirent 

la jolic basiliquc de San Juan de los Reyes en 

commémoraLion d'unc baLaillc gagnée sur les 

Porl ugais en 1477 ; ils rcslaurercnl !'Alcazar 
el d'aulrcs monumcnls. Sous lcur regne, le car­

dinal-arche,·eque de :\Jendoza lit inslallcr ü To­

IMe la premiere imprirnerie d'Espagnc. Enfin, 

ils fournirenl a Chrislophc Colomb des res­
sources pour sa décourcrte du Nouveau-Jlondc. 

Lcurs armées, liicn conduilcs, ch:iss!~rc11L dé· 

finilivemenl les Jlnurcs de l'Espagne. 

Depuis longlcmps, les Jlaures, Lrt'S diYisés, 

avaient \'ll peu a peu réduire leur ,influence; ils 
rcstaient rcfoulés loul au sud <le L\ndalousie. 

Seul leur royaumc de Grcnadc conserva quel­

que importance jusqu'a ce que I'ébranlerenl 

fortement des gucrres civiles suscitées par la 

prélcntion qu'eut un roí tres vieux d'a!;surer sa 

succession a des liülards, au préj11dicc d'un fils 

ainé: .Abu-Abdallalz, <lit BualH1il. 

Ce dcrnier prince, courageux j usqu 'h la lémé­

rilé, ful foit prisonnicr par les chrNiens, dans 
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une rcncontre meurtricrc pom· les dcux camps, 

sous les murs de Luccna. Son perc !e réclama, 

olTranl, en échange, la paix ú Ferdiuand el iJ. lsa­

belle. Sans doule avail-il <lessein de le faire 

périr? 

Fcrdinan<l répon<lil qu'il élail venu com­
batlre non pour acccpler des condilions, mais 

pour en didcr. 11 pcnsa de bonnc polilique de 

IJien lrailer Boab<lil, promelLanl de le rcconnaitrc 

comme mailre de Grenadc s'il conscntail lui­

memc a devenir son vassal. Boabdil, désircux 

de rccou\Ter la libcrlé, acccpla ccllc convcnlion: 

il s'engagea ü paycr un lribut annuel de 

12.000 écus el it rcndre fioo caplifs chréliens en 

crnq ans. 

Aussilül libre, il renlra <lans Grcna<le el s·y 

fit proclarncr roi a l'Alcazar, le jour ou son pere 

abdiquait a l'i\lhambra en fnveur <l'EI Zagal, 

gouvemeur de :\Ir.Inga. 

Les dcux compétilcurs curenl une cnlrcvuc, au 

cours de laquellc ils décidC:rcul <le fairc lreve a 
leurs rirnlilés pour unir leurs forces contrc les 

('hrélicns. :'IIais, ils ne Lanli~rcnl pas a l11re ac­

cablés par le no111brc; ils perdircnt une a uuc 

Loutcs leurs vilks fortifiécs. Eufiu, Boabdil, 

~ssiégt'~ da ns e; renadc, d utsc rt'~soud re iJ. capilulcr. 

Le 2 janvicr 1/i~)'.>., nccorn¡rngné de sa mere, de 
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ses fcmmcs el de quclques-uns dl~ scschcvalicrs, 
il vinL remctlre les clés de la ville au camp des 
chréliens. Fcrdinand, lout en lui reprochanl 
doucemenl dºavoir manqué ü sa promessc de 
vassaliLé, lui accorda le bénéfice d'une grande 
el belle seigneurie dans les :\lpuxarra,s. 

lloab<lil, apres avoir demandé galammcnl á 
baiser la main de la reine, prit immédialement 
la route de J"exil avec Lo u lesa suile, sans meme 
repasser par la ville. 

A peu <le dislance, sur le haul <l'une colline,_il 
s'arrela. 11 voulul conlempler une dernicre fois 
Grenade el son Alhambra, el ses lourellcs, et ses 
maisons élagées au ílanc des coleaux ver­
<loyanls ... D'un su pre me regard, il embrassa lo u le 
la campagne ferlile el, plus loin, la monlagne aux 
cimes de neige; il v.it encore au-<lelü, par la 
pensée, les Cilés glorieuses que ses ancclres 
avaient conquises el embellies ..... Tanl de perles 
l'accahl.erent de douleur; et il se milü sangloler. 

Sa mere, ü ses colés, les yeux sccs, lui dil, 
farouchc : 

« - Pleure, oui, pleure, commc une femmc, 

ce que tu n'as pas su garder ni défcndre comme 
un homme ! » 

Le lieu de celle scenec. rci.;u la dénominalion 
d' l!.'l suspil'o del ;lloro. 
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Les Arabes an1ienl occupé l'Espagnc pendanl 
huit si«'~cles, la fcrlilisnnl par <le puissanls lra­

vaux <l'irrigalion, la <lirigcanl dans la voic <lu 

progrcs par leurs connaissanccs scicnlifiques et 
arlistiques, l'cnrichissanl par lcur commercc et 

lcUl' haLilel(~ i1 lravaillcr les mé~aux el les cuirs. 
Leur <léfaile ful un rccul pour la civilisalion 

européenne. 



L'Ayunla111ie11lo. 

Vil 

AUTRICHJENS ET BOURBONS 

(De l'an HíO~ ú nos joms.) 

~~ LA morl <l'Isabclle la Calholiquc (1:->0fi\, la 
~ couronnc <le Castille rcvcnail it sa filie, 
.Jeannc la Folle, née ü Tol\~<lc et mari<'~c it Philippc 
le Beau, Archi<luc d'Aulrichc; mais i-;on élal 
démenl la ren<lant improprc a régncr, ce ful a 
son époux qucl'offriLFerdinand, rcdcvcnu simple 
roi d'Aragon.11 conserva cepcndanl la régencc, 
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el, lorsque Philippe vinl il dt'~céder en 1~)06, il 

pensa, sur les con~cils de son favori Ximenes, 

;11·cltcv<~q11e <le Tolede, s'approprier <léfinitive­

mcnl la Cnslillc. 

Dix annécs duranl, pcrsonne ne lui conlesla 

ce drnil. Il se préparail ú fairc Ja guerre ü Fran­

~ois l•'r de France an momcnl oú la morl le 

surpril, en 1~>17. 
Alors, fuLMsig1u·~ pour lui succé<lcr Charles I•·r, 

fils de .Jeannc la Folle. 11 dernil etre hienlütsacré · 

Empcrcur d 'e\ llenrn gnc, sous le norn <le Charles­

Qui n l. 
En prenanl possession de l'Espngnc, il amena 

- une foule de ses compalrioles lll'l~sst'~s d'accaparer 

lous les emplois publics, au délrimcnl des Espa­

gnols. Des méconlenle111cnls se manifesll~renl. 

Les nolables ele ToU:dc, róunis ü l'Ayunla­

mienlo )lülcl <le Ville), jurerenl d'opposer une 

résislance <~nergique :\ ces élrangers qui leur 

apportaienl des rnodes sombres el les produils 

des industries <lu Nord. Unis <levanl le péril 

commun, ils s'engag<'Tenl n ccsser loules que­

relles parliculicres; les Silvas el les Ayalas si­

gnerenl un ac:cord, aux termes duque! « ni les 

mailres ni les domcsliques ne se hallraienl plus 

dans les rues 011 dans les maisons, el. que, sous 

aucun prélexte, celles-ci ne seraienl incendiées. >> 
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lín le! accor<l lai»sc it pcnscr quclles pouvaienl 
clre les relalions enlre habilanls <le la bonne vi lle 
de Toledc au scizieme siecle ! 

Moins d'un an aprcs, <l'aillcurs, la <liscor<lc 
des Ayalas el des Silvas se révcillail au sujet du 
c~iangemcnl <l\m corrégidor. 

Lorsquc Charles-Quint i1wila le pcuple i1 en­
voyer des dé\égués aux Corles, les Tolé<lans 
nommerenl une pre mi ere f ois AlollZo de Aguirre 
et Juan de Silva, avcc Jcs pouvoirs tres limilés 
- car ils ne dcvaient prcndre aucunc <lécision 

grave avanl consullalion préalable <les élcc­
leurs. 

Comme ils se rcfuscrcnt a cetle obligation, on 
élul a lcnr place des parlisans de la résislance 
a outraucc, lcsqucls s'engagcrent a denrnnder ¿¡ 

Don Carlos de rcsler dans la péninsule, sans 

prélcn<lre a des conquclcs <le lcrriloires éloignés 
-de s'employer parliculieremcnl ú l'adminislra­
lion <lu royaume, encore loul boulen'rsé par les 
guerres inlérieures - de ne con!ier ancune 
chargc publique ú des {~lrangcrs, el enfin de 
réunir les Corles en Castille el non aillcurs. 

Les délégués abordcrcnl le roi i.1 Valladolid 

el s'acquitterenl hardimenl de leur mission. Don 
Carlos les accucillit avec dédnin, el quek¡ucs 

jours apres, a Santiago, il les dcslitua, confir-
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mant les précédenls délégués, Aguirre et Silva, 
dnns leur nomination. 

Les notables ne l'enlendirenl pas ainsi. Réunis 
a l'Ayunlamienlo, ils proclam<':rent la Répu­
blique. 

A leur insligalion, plusieurs villes acquies­
ccrent au mouvemenl; ce furenl.: Romera, Avila, 
Burgos, Ségovie, Badnjoz et Séville. Elles or­
ganiserenl un comité de défensc que présida 
Don .Juan de Padilla, en qualilé de capilaine gé­
néral des Conf édérés. 

Charles-Quints'en allail porler ln guerrc dans 
les Flandres. Les comunc1·os - comme on les 
appela - mircnt ti pro fil son absence pour lever 
une pelile armée : ils group!~renl facilement 
tous les mécontenls, t.ous les vrais palriotes. 
Ils eussent amené un soulcvemenl général si, 
des le débul de leur campagne, des rivnlités 
d'amour-propre n'avaienl séparé les chefs: ccr­
tains refuscrent <l'obéir á .Juan de Padilla, <lont 
ils jalousaient la popularilé, d'aulres s'cllacercnl 
prudemment afín d'éviler les responsabililés en 
cas d'insucccs ... 

Tout cela fil que les comuneros se présenlcrent 
affaiblis, en face des Impériaux nombreux el 
di~cip linés. 

Juan de Padilla, lrahi par les siens il Tordcsil-
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las, dut rendre son épée ... Séancc tenante, on le 

traduisit devant un conseil de guerre, qui le con­

damna, de 111cme que ses liculcnanls accusés 

du crime de li~se-majeslé, fl la peine de mort. 

Juan de Padilla employa sa dcrniere nuit i1 
écrire a la Cité de Tolcde, sa patrie, cclle leltre 

d'ndieu, que l'Ilisloir<;- a pieuscment conscrvée: 

(( A loi, Toll:de, couronnc d'Espngnc el lu­

mierc du monde, a toi, dcpuis les Goths al­

Licrs aITranchic, qui, par le sang de les enfants 

el par le sang de Les cnnemis répandus, rccouvras 
la liberté pour toi et pour les cilés voisi11es ! -
Je le fais -savoir, moi, lo11 fils légilime, .Juan 

de Padilla, que mon snng· rn rafrnlchir Les an­

liques vicloires. Si je n'ai pas cu la bonne for­

lune d'ajonter par mes actions a Les exploils 

renommés, la faule en esl a mon malhcureux 

<leslin et non ü ma honnc Yolonlé, il laquelle, 

comme une m<'~rc, daignc croire. Dicu ne nú1c­

corda poinl de réussir <lans ce que j 'enlrepris 

pour toi, el je le regretlc plus cnco1·e que je ne 

rcgrelte la vie. l\Iais, si je meurs, moi, le plus 
humblc d'cnlre les tiens, je m'cn vais avcc la 

consolation joyeuse que lu nourris a Ion sein 

quelqu'autre qui répan~ra ma <léfaile. 
«Je ne sais pas si beaucoup se préoccupcnl 

de ma morl que j'atlends ú l'inslanl; je termine 
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en Le lémoignanl mon désir Je remellrc mon 

time en loi, palronne de la Chrélienlé. 
« Du corps je ne ni'inquiCLe, car il n·csl déja 

plus a moi ... Je ne puis écrirc darnnlage parce 

qu'au poinl oü j'en suis arrivé je lends la gorge 

au couleau, - avec plus de souci de les mal­

heurs que de craindre ma souffrancc. » 

Il monta slo'ic¡ucrnenl sur l'échafaud, en exhor­

lanl ses compagnons ú mourir comme des bravcs 

(:>.:>. avril l~l:~1). 

Sa vclIYC, Doüa Pachcco, cnlrelinl quclque 

Lemps l'insurreclion. Dans Tolc<lc assiégée, 

elle résisla aux Lroupes impériales jusqu'a ce 

que les habilanls, nffamés ou découragés, l'obli­

gcrenl ú la capilulation. 

Elle cut In Yie sauvc. 

Clwrles-Quinl or<lonna de raser sa maison et 
sur l'emplacemenl de semcr du sel « pour 

assurer la slérililé du sol lii oü avait vécu le 
révolulionnaire ». 

Le roi séjourna ensuile 'quclqucs mois dans 

la Cité. 

En 1~n:-i, il y reºut le connélable de Bourbon 

qui vcnaitluiolTrir son épée: il le fil loger dans 

un pala is érigé par Samucl Lévi, trésorier de Don 

Pedro le Cruel, el apparlenant a Don Diego Lo pez 
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Pacheco, <luc d'Escalona et marquis de \'illcna. 

Ce gentilhommc s'inclina denrnt la volonté Ju 

roi; mais, a pres le d<'.rart <lu connélable de Bour­
bon, il incendia sa demcure << qu'avail irrémé­

diablement souillée la présence <le l'étranger, 
lraitre a sa patrie )) . 

Alcazar, ( :uur 11' llunncur. 

Charles-Quint se fil accepler, lrnis airner des 

Espagnols,en les menant, de Yicloire er1 vicloire, 

dans les Flan<lres. dans le nord <le la France, en 

I-Iongrie et a Tunis. 

11 pla~a l'Espagne au premier rang des nations, 
·non seulcmenl par la force de ses armóes, mais 

cncore pnr le rayo1111Pmc11l <l'une magnifique re­

naissance arlislique, favorisée Je lous ses soins. 
11 restaura les bcnux lll?numerlls anciens; il 

dota les principales villes. de chefs-d'wuvre <le 
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la peinlure et de la sculpture. Tolede lui dut 

l'cnrichissement de son Alcazar ainsi que de sa 

merveilleuse Cathédrale. 
En i:l->l), I'empereur el roi, las du Pouvoir, se 

Alcazar, le Grand Escalicr. 

retira dans un cou­

ven l. Il laissa l'Em­
pirc d'Allemagne a 
son frcre, et l'Espa­

gnc a son fils Phi­

lippe II. 
Celui-ci n'arnil que 

seize ans. Par son ma­

riagc avec 3-Iarie Tu­
<lor, il s'assurait déja 

la souverainelé <les 

Pays-Bas. Devenu 
veuf (1;);)9), il épousa 

Isabelle de Valois, 
et, a cetlc occasion, 

Tolede donna <les fetes restócs célebres <lans 
ses anuales. 

Philippe II se posa comme le champion <lu 

catholicisrne en Euro pe. Flallant les jésuites, qui 

avaieul a Tolede une ma.ison-mere ou professait 

le grand hisforien Mariana, il mulliplia les ma­

nifeslations publiques <lu cullc; par ses soins, 

furenl lransférés Cll grandes pompes U Ja 
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Cathédralc les resles de sainl Eugcne, puis ccux 
de sainlc Léocadie. - ll bülit le mo11askre de 
l'Escurial, son refuge aux lwur('s de lristesse. 

Surtout, il fil revivre avec eruaulé l'lnquisi­
tion. Dans les Flandres, les alrocités commises 
au nom de la religion par ses gouverneurs pro­
voquerenl de sanglanles révoltcs populaircs. 

Ce prince abhorré trouva son ch:ltimcnl dnns 

une maladie horrible ; en proie u de dures souf­
franceto: physiques, le corps couvert d'uld~res, il 
mourul apres une alrocc el longue agonie. 

Philippe 111, son fils, s'cffor~a de ranimer l'ar­
deur conquéranle du pC'uplc cspagnol, autanl que 
de consolider par <le sages mesures la monarchie 
chancelante; mais, faiLle et livré aux mauvais 
conseils de favoris incapables, il commil la 
lourde faute de vouloir cxpulser toute la popu­
lalion mauresque. Ncuf' cent mille indivi<lus 
condamnés a l'exil se réf'ugi1'~renl en Afriquc. Ce 
ful un amoindrissemenl consi<lórable des !'orces 
vives <lu pays. 

Sous les rois successeurs, Pbillippe IV el 
son jeune fils Charles 11, la pauvre Espagne, am­
pulée, tl la suite de guerres malheurcuses, <l'une 
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grande partie de ses possessions lcrrilorialcs, 
;1chern ele pcrdre sa puissance. 

Charles II n'ayant pas d'héritier direcl dési­
gna verbalemcnt pour sn successiou le prince 
de I3avicre, - un <le ses plus proehes parents ; 
nrnis, aprcs sa morl, on déconvrit qu'il s'élait 
prononcé, par lestament, en faveur <le rhilippe 
tL\njou, pelit-fils <le sa srem afnr\1~ }laric­
Thércse, épouse <le Louis XlV de France. 

~éanmoins, sur l'appcl <le l\1aric-Annc de 
:\cubourg, sa veuve, l'Archi<luc Charles <l'Au­
triche se présenla. 

Les Tolc<lans se prononcen·11l ¡iour lui. Toule­
fois, ils chang(~rcnt vile d'opi11iou en acclamaul 
Phillippe V <l'Anjou. 

Alors, les troupes liguées des Angluis,· des 
Porlugais et des Allemands, favorables a la 
cause ele l'Archi<luc, assiégt'~re1ll la ville et s'cn 
emparerenl. Leurs généraux: Stareu1bcrg, Slau­
hope, lord IIamillon et Alayala, y s<'.·journcrent 
avec une forle garnison. 

Trois rnois <luranl les allics accumulercnt <les 
munilions et des provisions de bouche. 

Un soir, sur un ordre subil d'évacuation, ils 
brülerenL tout l'approvisionncment. L 'incendie 
gagna le couvcnl des Augustins, eonverli en cn­
serne, et !'Alcazar. Les habilanls, in<lignés, se 
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jeterent sur les soldals qui sorlaient de la ville 

el en luercnl un grand nombre. 

La vicloire de Villaviciosa, en 1710, assura 

le succes du duc <l'Al)jou, et le trailé d'Ctrcchl, 

lrois ans plus L;ml, reconnul définilivemcn~ ses 

<l roi ts. 
11 linl ú se fairc sacrer il Tolóde el a .Madrid. 

La dynasl ie des Bourbons rcmpla~;a done 
eelle fondée par Charles-Quinl. 

En 17'~/i, Philippe V, fatigué, abdiqua en favcur 
de Louis l"r, mais, cdui-ci ólant morl au bout 

<le <leux ans, il remonta sur le lr<)1w, qu'il con­

serva jusqu'ú la fin <le ses jours (17l¡G). 

Lui succéd<'~rcnl: Ft~rdinnnd VI, ¡mis Chnr­

lcs 111, qui lil <les cfforl.s apprécialiks pour n'­
lablir l'aulorilé royalc nu milicu <les discordes 

incessanles entre ses sujels divisés par les par­

lis poliliques. 

Avec Charles IV son successenr, le royaumc 

se relrouva en plcine anarchic. Contrc la rébcl­

lion de son proprc fils, ce roi n'hésita pas ü r<~­
clamcr l'aidc de Napoléon l" 1

•• 

L'Empercur <les Frani;ais s'arrangca de ma­

niere a obtcnir son dés1slemenl, puis cnsuite 
10 
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celui du lils, Don Fenlinand, envoyé sous bon11e 

ga)'(le au chüleau de Valen~;ay. Ceci fail, il dis­

posa sans fagon de la comonne en faveur de Jo­

scph Bonaparle. \' oici u.n passage de sa pro­

clanJalion : 

« Espagnols, 

<< Apr(~s une longue maladic, volre nalion a dé­

péri . .J'ai vu ses souffrances . .Je l~s soulagerai. 

<' \'otr<: grandcur l'ail parlie de la mienne. 

(( Yos princcs m'onl cédé lous leurs drnils ú 

la couronne d'Espagne .. le ne n~gncrai pas sur 

\'OS provinces, mais j'ncqncrrai un droil (·leme) 

ii l'affeelion el ü la rcconnaissancc de Yolrc pos­

lérilé. 

<< \'olre monarchie esl Yicille. 11 l'aul la n~no­

Ycr afio que vous puissiez jouir des bienfails de 

celle rénovation, qui ne sera pas acquise pa1· la 

guerre civilc ou la misen~. 

<< Espagnols ! j'ai convoqué une assemhlée 

générale des dépu l<~s de vos provinces el de vos 

villes pour connailre \'OS Llésirs et vos besoins . 

.J'abandonnerai mes Jroils el je poserai volrc 

illuslre couronnc sur la lelc de celui qui me 

rcssernble; je vous assurerni une Conslilulion 

qui unirn la puissance salutaire du souvcrain aux 

liberlés el droits de la nation cspagnole. 
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« C'cst ma volonlé que volre poslérité la plus 

éloignée bénisse ma mémoire el <lise: Ce f ut 
le reslauralcur de nolre pays ! J> 

Les Espagnols ne goúlcrcnt qu'ü demi ce dis­
cours. Prolcslanl conlrc l'usurpalion, quelr¡ucs 
hardis palriotes - soldals, bourgeois et simples 
paysans - par lcurs acles d'héro'isme cnlrai­
nercnt le pcuplc <lans une lullc opini;Hre pour 
l'indépendance . .Joscph Donaparle, las d'une 
longue guerre d'escannouches, se r{~solul iJ rcn­

lrer en France; et Napolfon dul rcndre le 
royaurne t\ son prisonnier de Valew;;ay. 

Fer<linand VII, c¡ui mourul en 183:3, lransmil 
ses droils ü sa filie Isabelle; mais un compélileur 
se présenla en la personne de Don Carlos, fr(•re 

clu défunt, arguanl <le ce que les fcrnmes, selon 
la loi frani;aise - ü respecler par les Bourbons 
- ne pouvaienl régner. De lü se forma le fameux 
parli carliste. 

Vingl-cinq ans <le gucrres civiles ahoulirenl 
a la déposilion d'lsabelle. Toul aussilot, les pré­

Lentions d'un prince allemand arncnerenl la 
guerre de 1870 entre L\llemagne el la Francc. 

Les Corles, écarlanl ccllc ean<lidalurc, choi­
sircnl pour roi, sous le nom d'Am(~déc 1•·r, un 

fils <le Victor Emmanuel. 
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Tres impopulnirc, ,\médfo abdiqua en 18¡3, 
et la Hépublique ful proclamée, qui dura deux 
ans. - Aprcs quoi, le parti mililaire imposa la 
reconnaissance d'Alphonsc XII, fils d'Isabelle II. 

Les Fabriques <L\rmcs. 

:\farió a .Marie-Chrisline, il mourul en i88i>, lais­
sanl un Loul jeune enfant. Sa veuve gouvcrna 
comme rt;gente jusqu'cn mai 190'.~, époquc ou ful 
enlin couronné le roí aducl, Alphonse XIII. 

La pmssancc polilique <le Tolcdc n'élaiL 
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plus, depuis qu'cu 1809, pcnd.anl la gucrrc de 

J'indópcndancc, les sold<ils fran~:ais l'av<iicnt 

occupfo, non sans commctlrc, ld~las ! des 

dúprédalions. 
Aujourd'hui, l'[rnpóriale Cilt'~ repose m<"lan­

coliqucmcnl dans les souvcnirs de son pnssó 

prcsligieux. 
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LA VILLE ET SES TRÉSORS 

es;-~ ' l 'L ' l l l Gm OLEDE es s1 tw asscz cxac cmen an cen .re 
~ gfo1rn\lrique de la pénins11le fbé~rique. Elle 

esl hülie, semhlable ú un nid d'aiglc, ú ftíio mi~lres 

d'allilude, su1· un énormc rocher que cunlourne 

aux lrois quarls le Tage, en <lessinanl un fer a 
cheYal. 

Du lrmps de sa splen<leur impériale, la Cilé, 

d1~bordanl de ses enceinlcs forlifiécs, se prolon­

geail dans la plaine, enlrc les deux bras du 

fleme. Sa populnlion dépassait alors 200.000 

ümes; elle se lrouve, de nos jours, réduitc au 

dixicme. 

Le beau 11euve, que lc:s poet.cs onl chanté, 

roule une eau plulfJt jaunülre, qui possedc, dil­

on, des qualilés chimiques éminemmcnl favo-
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rabies il la bonne lrempe des aciers; ce ~1 quoi 

les anliques fabriques <l'armes blanches de­
vraienl, par consé~quent, leur renommée univer­
selle. 

Au moyen üge, on atlribuait également a celte 
eau la propriélé merveilleuse « d'e!Tacer des 

ans l'irréparable oulrage ))' en rendant il la 

pea u flétrie l'éclal et la fralchcur de la jeunesse; 
des charlalans la vendaienl, par pelils llacons, 

dans loule l'Espagne, aux vieilles coquelles 
désireuscs <le se rcdonncr a bon marché un 
vernis de beaulé. 

* • • 

Selon les aslrologues, la région subil l'in­

lluencc de la planetc '.\lercure et de la conslella­

Lion de la Vierge, ce qui, parall-il, (( prédisposc 

aux sciences spéculalives el aux arls ingénim1x. 

A celtc hcurcuse influcucc, les hommes doiYent 

leur caraclere noble el paisible, el les femmes 

leur gracieux visage el leur corps harmonicux ». 

Le poNe Zorilla s'esl rnoquó de Loulcs ces 

vcrlus altribuées aux Tolédans; dans un mou­

vemenl de mauvaise humeur, il s'est écrié que 

TolMe 
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Tiene un templo snrnido en una hondura, 
Dos puentes, y, entre ruinas y blasones, 
Un Alcaza1· scnlado en una altura ..... 
Y un pueblo imbéi:il que Ycgela al pié! ... (1). 

15:) 

C'esl une injure graluilc; car on ne pourrait 
admellre l'absolue décadence inlellecluellc de 
ce peuple, qui a puisé dans la fusion des raccs 

une exlraor<linaire Yilalilé. 

Les Tolédans modernes, comme les Castillans, 
du reste, sonl sublils, spiriluels, el nºonl ricn 
perdu de la faculté com_balive de lcurs ancelres. 

En eux domine la race ara be. Les f emmes 
' petiles el robuslcs, en yous saluant au passage 

<.fun rire franc, onl une grace parliculicre. 

Que Zorilla ail lorl ou ra1son, Tolóde allire 

par le pillorcsque de son sile, la bcaul1~ de ses 
rnoHumenls, la richcsse <.k ses souvenirs hislo­

riques el le charmc de ses l1~gendes. 
« C'est une mcrveille, écrivail, en 18(io, Ger­

mond de Lavigne, c'esl un lrésor d'archilcclure, 

(1) Toleclc 
J>osscde un lem¡ile perd11 dans le chao.,, 
De11.1: ponls, et. rntre r11ines et blawn.,. 
Un ,l/ca:ar assi., ,,111· 11ne /z(.!1te11r .... 
m ll!l pe11ple imbécil e 1/ll i vég<'!c (I[{ /Jicd .' 
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un bijou hisloriquc, un chaLon enchüssé dans un 

bloc de granit el séparé du reste de l'Espagne 

par une profonde Mchirure au fond de laquellc 

grondc el bondil le Tage. 11 f'audrail une année 
pour éludier son dédale inotú de ruelles escar­

pécs, assez semhlables il ces sillons que lracenl 

les vc1·s dans le vicux bois. 11 foudrait avoir le 

Lcmps de pénélrer dans chacune des maisons, 

donl souvenl, hélas ! les propriaaires ne se 

doulenl pas qu'ils onl, sous une quinluple 

couchc de chaux, <les ares. des voülcs, des 

ogives, des colonncllcs qui sonl des Lrésors 

arlisliques. Pour peu que l'on grallc, parloul 

on découvre <les sculplures, des arnbesques, des 
méandres, <les feuillagcs, des animaux fanlas­

liques - sur toules les portes, des écussons 
armoriés et des devises - a toules les mai­

sons, de vieilles portes mas si ves bordécs <le 

handcs de mélal, garnies de marlcaux hisloriés 
il f aire envie aux anliquaires, ferrées de clous 

rangés avcc ordre, serrés et pressés, el donl les 

teles eiselées sonl parfois grosses comme des 
reufs ..... >> 

Alexandre Dumas disait : << 11 y a la des sou­

venirs ii occuper un historien pendanl dix ans 

et un chroniqueur loute sa vie ! Toul cela sans 

compter celle majeslé des grandes villes morles 
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ou mouranles, (lans laquclle Tole<le s'enveloppe 
avec la <lignilt~ d'une reine ... '' 

• • 

. La premierc~ v1s1on qu 'on a de la vi lle esl 
fanlaslique autanl qu'inatleudue - car, au sor­
tir de la garc, éloignée de pres de dcux kilome­
tres - une humblc gare de Yillagc aux murs 
blanchis ú la chaux - on ne découvre lout 
d'abord qu'un pauvre el banal paysage sans 
vic. L'aspccl en est désenchanlanl : une mon­
lagne rocailleuse el pelée, au ílanc de laquelle 
s'accrochenl désesp<.'!r(~menl quelques olivicrs 
rahougris, barre l'horizon. Des diars-il-bancs ou 
des fiacrcs qui semblcnl vicux d'tm siócle allen­
dcnl les voyageurs. Les cochcrs fonl grand la­
page en oflranl leurs scnrices. Soudain, par leurs 
cris el1eurs coups de foucl affolées, les maigres 
mulcs des altelag,·s s'(~la11cenl au triple galop. 
sur la roule abruple qui contourne la mon­
tagne; elles fonl linlcr les grelots de leurs 
colliers, el sous leurs sa bols la poussicre 
vole .•.. BicnWl, épuisées de l'effort~ elles ralen­
tissent leur course el reprennenl haleine en haul 
de la cole ... 



TOLirnE 

Alors, un vérilable décor <le fécl'ic brusque­
mcnl apparail aux voyageurs 1~rnerveilll·s. 

Au premier plan, c'est le pont d'Alcan­
lara, construi t en 8:-lg, pi usieurs f ois ruiné 
sous les coups des assuillanls, dans les guerres 
anliqucs, plusieurs fois restauré. Sur le fro!llon 
d'un portique éh"ganl, Charles-()11int fil sculpter 

-; ' \ les armes de la :\Iuison d'Aulrichc. 
En has coule le Tage, en bontli:-;s~1nt sur les 

roes qui ohslruenL sa co11rse : on y voil les rui­
nes Ln\s vieill1·s d'un moulin büLi ü l'emplace­
mcnl de l'aqucduc romain cL le 1wlit biilirnent 
<l'une rnachine <'~lévaloire c''.difü"c, ü l'époque 
de Clwrlcs-()uinl, pour la dislrilrnlion des eaux 
dans la vilk haute ; le conslruclclll' - un 
physicien i 1 a lieo d u 110111 de Juanelo Turriano 
- passe pour aYoir fabriqué de loules piet.:cs 
un aulooiale exlraordinaire qui allail chaque 
malin, dit un chroniqueur <lu seizi1"mc siecle, 
au pnlais du cardinal en face <le la Calht'.drale, 
recevoir J'aumi'inc, el reYenail ü la maison <le 
I'invenleur, « en niarcliaol cornme une créalure 
liumaine n. 

Dcrriere d'irnposanb rcmp;1rls, qui semLlent 
émcrger <lu íleuYe, la Yicille Cité impérialc élage 
ses monumcnls séY1~res, el le quadrilati~r:e gris 
de !'Alcazar les surplombe de sa masse puis-



LA VILLE ET SES TRÉSOHS lií9 

sanie. Une rangée de pclils arbrcs des.sine au 
loin un boulcYard, sur d'autrcs rcmparls inlé­
rieurs ; et des tours, <les murs crénelés, des 
clochelons surgissenl, <_;a et la, de l'assemblage 

du sombre 

granit et des 
tuilcs rougci\.-
lres. · 

.. 
A l'opposé, 

sur•le retour 
du Tage, exis­
te un deuxie­
mc pont, ce-
1 u i de San 
Marlin. Tel 
qu'on le voit, 
il fut cons-

Ponl Son ;\lorlin 
lruit aux frais et San .Juan tic lus Hcye~. 

parliculiers de 
l'archeveque Don I>eclro Tenorio, du temps <le 
I-Ienri III. Deux belles tours, !\me octogonc, 
l'autre quadrangulaire, en gardenl I'enlrée et la 
sorlie. Sur la cié de volite du p;ran<l are central 
on distingue la silhoueltc d'une fcmme ; el a ce 
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sujel circule la légende suivante. L'architccte, 
une premiere fois, se trompa dans ses calculs, 
el il ne s'en aperºul qu'au moment oii les tra­
vaux touchaient a leur fin; il se rendit compte 
avcc terreur que !'are se romprait aussilül que 
serait enlevc'~ le cinlre. qui le soulenail... Alors, 
sa fcmme ne lrouva ricn de mieux, pour sauver 
sa répulation, que de mellre le fcu aux échafau­
Jagcs; l'effondremcnl qui s'ensuivil ful attri­
but'~ a un incendie acci<lenlcl. L'architecte pul 
rcprendre les lravaux sur un plan rcclifié. i\fais 
sa fcmme, prise de remor<ls, s'alla confesser ú 

l'archeveque. Don Pedro Tenorio, touché, lui 
accorda l'absolution et ordonna que sa figure ful 
gravée sur la cié de voúlc de !'are rcfail, pour 
commc'~morer ce qu'il considfaail commc un acle 

louangeable Je dévouemenl conjuga!. 

Dans l'enceinle inlérieurc de la villc, s'ou­
vrent plusieurs portes monumentales: celle del 
Cambrón ( ou des ronces) pri~s le ponl San Mnr­
tin, construile par \Vnmlrn, roi des. Goths, 
puis, entre les deux ponls, cclle de Visagrn, qui 
dale de l'époque de Charlcs-Quint; elle esl llan­

quée <le deux grosses tours réunies par un fron-



LA VJLLE ET SES THÉSOBS Hil 

ton lriangulaire, au-<lcssus d'un grand écusson 
aux armes de la Maison d'Aulriche. 

Toul a cülé subsiste une ancicnne porte 
aujourd'hui 
murée - rc­
monlanl a la 
premicre do­
mina lion ara­
Lc; cllecslfor­
mée de lrois 
ares élancés, 
avec un élage 
percé <le meur­
lricres el ga r­
u 1 <le cré­
ueaux. D'unc 

aulrc porte, 
dile rl' Alma­
guel'a, il n'e­
xisle plus que 
des lrac.:cs. 

. Puerta del Sol \cüté inléricur). 

En revenanl par les rcmparls dans la dircclion 
du ponl d' Alcanlara, on renconlre la famcuse 
Paerla del Sol, vérilablc chcf-<l'wuvrc d'archi­
leclure urabe, en si purfail élal de consern1lion 
qu'il scmLle daler d'hicr. 

La Pueda del Sol esl défcndue sur la droilc 
JI 
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par une épaisse muraille percée de dcux ouver­

Lures et comonnéc de crl~neaux, el sur la gauche 

pnr une hellc Lour qui pn~scnle <lans la parlie 

supt'~rieure une galeric ú jour et deux guéril.es 

en cncorbellemenl cl'un gracieux clTcl. Dcux 

grands ares circonscrils el de colll'hes différenles 

surmonlrnl J'enlr{:e : le prcmicr, soulcnu par 

dcux lines colonnes, est de si.y le ogival; le sc­

cond, en relrail, forme un fer ú cheval; entre 

les dcux est un médaillon ávcc une Yicillc sculp­
lurc qui représcnle la sainlc Vicrge olTranl la 

chasublc a saint Ildefonse, lorsqu 'clic descendit 

sur lcrre visiler la CallH':drale en conslrnction, 

el au-dcssous se Lrouve rcproduilc la décapita­

lion de l'alcadc qui, du lcmps de Fcrdinand le 

Saint, oílcnsa dcux nobles <lames. 

Cinquantc mdrcs plus loin csl une aulre porlc 

par oú entra solenncllcmenl Alphonse VI. On 

la dénomme : de Valmardon ou de la C1'uz . 

. . 
Dans Je plan de la Cité, les géographes onl 

découvcrl scpt collincs, commc ú Home : l'une 

a pour faile la Plaza Zocodover el pour eütés la 

deseen le ú Snnl.a Cruz, In en lle del Comercio; -

·sur In seconde domine l'Alcnzar, el, ü mi-hau-
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lcur de ses rampes, soul. les plazuelas de la Ca­

bczn el de Mngdalena; - de la lroisieme, cou­

ronnée par l'église Snn :.\liguel 1 on descend au 

íleuve par le corral de Vncns (cour aux vaches); 

- la Calhé<lrale el l'église San Andrcs counent 

la qualricmc, donl occupenl les versanls les 

quarliers de las Teneritis el <l'Alhaudraque, ainsi 

que le marché <le las verduras (mnrché aux her­

bes); - la cinquicme el la plus <'~levéc, formée 

<l'un réseau inextricable <le rnelles, vu de 
San Homan a Snnlo Tom<'.~ el an collcge de las 

Doncellas; - au lrns de la sixi1\me se lrouYe In 

paroisse San Cipriano el l'nncien couvenl des 

franciscaines, lransforrn(~ en prison; au sommel 

esl le quarl.ier Jlonlil'hel, ancirn quarlier des 

Juifs. Enlin, la septióme collinc supporle San 
Juan de los Beyes, d'oit l'on descPnd a la pode 

del Cambrun el. nu ponl San Mari.in. 

Du pont d'Alcanlara, uuc cliausséc rapidc 

conduit direclemenl a u .Mirador, lcrrasse planlée 
d'arbres menns, puis i1 la pince Zocodovcr (nn­

ciennc place arahe du marchi'~ aux licsliaux). 

Elle affecle presque la fo1 :ne d'uu lriangle. 

La se <lonne rendez-vous le monde f~légant 
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aux jours de fetcs. Sur deux des colé:-;, au nord 

et it l'est, les mnisons ont des nrcades oü les 

prorncneurs lrouvcnhrn abri conlre i'an1cur <lu 

soleil. Au milieu du cólé nor<l et au-dessous d'une 

tres vieille horloge surrnonl1'.·e de l'ancien loc­

sin <les Arabes s'ouvre, comme une lrouéc, un 

pnssage dénommé l'arc du Clzrisl, el nussi !'are 
du Sang; il aboulil, par un escalit~I', it une pelile 

rue en pcnlc daus laq11ellc se préscnlc, immé­

dialemcnl a gaud1e el loul au fond d'unc ruélle 

lransvcrsale - l'ancien couvenl des « Com­

nrnndadoras de Sanliago "·Un supcrbe bas-rclief 

orne le cinlre de la porle d'cnlrt'.C, garnie de fer­

rn1·es el de clous ouvragés. Dans l'inléricur 

cxisle un aulcljadis consacré, parail-il, a Bclcn. 

Commc Bclen élail le nom <lu dieu du soleil chez 

les G aulois, -on pourrai lavo ir q uelque raison de 

croire que ce peuple, ou le cellibere, dul laisser 

lrace de sa vcnue a Tolede, avanl les Homains. 

La maison Yoisine est l'ancien hospice de 

« Santa Cruz », construit par le cardinal de 

l\Jendoza. Sa fo«;;ade, aux omcments de marbre 

el de pierre rose, d'un genre mievre, mérile 

l'ad01iralion, de meme qu'inlérieuremenl une 

grande nef en croix grecque, au plafon<l sculplé; 

un cscalier de piene linrmenl ouvragé donne 

acces ú des galeries en parlic délruitcs. 11 faul 
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ciler aussi les resles d\111 pelit cloilre aux deux 

patios ( cours) en lourés de jolies coloneltes. 
De ce monumcnl, L\cadémié d'infanlerie -

inslitution sernhlahle a l'école de Snint-Cyr -

a foil ses burcaux. 

En facc, sur le mur d'une auberge de pauvre 
mine, « la posada de la Sangre », une plaque 

commémor:llive relate le séjour en ce licu du 

grnnd Cervantes. 
HeYenant a la Plaza ZocodoYcr, on se rend ü 

la Calhédrnle par la calle del Comercio, la plus 

fréqucnlée de la ville. C'élail ja<lis h calle de 

las Armas, oü les armuriers les plus répul1's 
lcnaienl boutiques; a quelqucs dcvanlurcs, on 

voit encore de bellcs lames <lamasquinées et 
de fins bijoux d'acier filigranés cl'or. 

Sur l'emplace1111~nt dé l'église primiliYe, ln1Lie 

par sainl Eugcne, les rois Golhs frigcrenl une 

grande église que les Arabes ensuite converlirenl 

en mosquée. Fcrdinan<l le Saint fil démolir 
ce bütimcnl C'l entreprit la conslrnclion de la 

Cathé<lrale actucllc. Pcndant 5o ans, l'archileclc 

Pedro Percz dirigea les premien; lravaux. 
D'aprcs la légen<lc, la Sainlc Vicrge visita 
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l';rncienne églisc en GG7, alors que régnait He­
ceswinle, et, it cclle occasion, fil cadcau ü saint 

lldefonse, :3:1'' éveque, <l'une chasublc en toile <le 

ciel. Une pierrc, oü l'on croil voir l'empreinle de 

ses pieds, a été ench;1sséc dans un pilier <le la 

11ouvclle Cathé<lrale avcc ccllc inscriplion : 

Cuando la reina del cielo 

Puso los pies en el suelo 

En es/a piedra los puso ( 1 J. 

La chasuble (( en loile <lu cicl » est conservée 

á la saÚislic. 

D'exléricul', la Calhédl'ale de Tole<le paraiL 

moins riche que celle de Burgos el moins impo­

sanle que cclle de Paris. La fa~a<le principale, de 
slyle goll1it1uc tres pur, regarde l'ouesl; elle a 

Lrois portes -qui nes'ounenlc¡u'álamorl<l'un 
archevcquc - <lénommécs de l' Enf'er, du Par­

don el des l~'rrinairzs. Deux énormes piliel's en 

forme <le tours les séparcnl, <liYisés par deux 

élages syrnétl'iques ornés de sfalucs. La porte <lu 

Pardon, qui occupe le milieu, est la plus grande 

el la plus riche, avec son are ogival gami de 
figures <l'anges et <le prophacs. 

(1) .()uand la reirn~ du cicl 
l\lil le:; pie<ls sur le ,:ul, 
Sur cPlle pierre elle le,; po,;a. 



La Calhédrulc. 
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A gauche s'élcve la Tour; les murs cn'~nelés 

de la base ont vingl pieds d't'~paisseur. Elle com­

porte trois corps superposés. Le premier se di­
vise en cinq <'·tagcs décort~s de slaluelles el d'arcs 

crun gracieux cflet ; un balcon a jour le cou­

ronne. Le second élage, <le forme oclogone et en 
retrail sm le premier, préscnle sur chnquc facc 
une bellc fcnelre doublc. Le dcrnicr, orné, ú 

inlcrvalles 1'•gaux, 'k couronnes d'{~pines, se 

termine en fleche. La hautcm lolalc esl de vo 
mclres. 

A dróitc de la fac;:nde se dessinc une jolic cou­
polc oclogonc de la chapell<' (( ;vrozarabc ». 

D'aulres porlrs ckss<~rvenl la Calhédralc. 

Cclle des Lions, du rol<~ sud, est tout ti foil 

rcnrnrqunblc; forrnr'·c d'un bel are :'t plusicurs 
courbcs excenlriqucs, clic ahrilc une profusion 

de slaluclles d'unc grande fincssc; un parvis la 

préccde, fcrmé d'unc grille en fer forgé que sou­
tienncnl six lions de pierre, tenanl des t'~cussons 

armoriés. 
Au nord, et ouvra11l sur un spacieux vcstibule 

latéral au jardin du clollrc, sonl les porlcs de 
Santa Caialina, de la Pl'ésenlalion, el de l'!Io1·­

loge. Un grand are á larges moulurcs, d'oil 

émcrgcnl des figures de pl'Ophctcs, domine celle 
dcrniere, el nu-dcssus cst un cadran d'horlogc. 
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Cinq grandes nef s parlagent l'intérieur de 

l'église, sur une lougueur de 11:~ mMres et une 
largeur de ::)7 mClres; la hauteur, au milieu de 

ft;'°) metres, diminue sur les cótés; 7;'°)0 fenctres 

laissent enlrer la lumiere du jour, tamisée par 
des verricres f1ambloyanles. 

La grande chapelle et le chLeur, s<'.~parés de 
quelques m(~lres, occupent le centre de l'édifice. 

Dans le rdable de la chapelle sont aménagés 

des compartimenls pour des slatues peintes, qui, 
bien que richement décorées, ne déceleut pns 
une grande benuté arlistique. Sur chacun des 

colés de J'autel sonl superpost~s les tomheaux 

de Don Sanche II,d'Alphonse VIII, de leurs fils 
et de plusieurs archevcqucs; le mur, du colé de 

l'éva11gilc, co11licuL les restes du cardinal de 

i\lendoza, décédó en 1/i\)::>. Les piliers sont ornés 
des statues d'Alphonse \'11(, le vainqueur de 

las .\'auas de Tu/osa - d'un plllre qui guida, le 
jour de cette balaille, les armées chrétiennes ü 

travers la Sierra - et d'un .Maure qui remiL 

l'óglise a Alphonse \'I, vainqueur de Tole<le. 
Une belle grille, surmonlée d'un ehrisl colossal, 

fcrme celle capilla mayor. 
Dans le plan primilif, le derricre de l'autcl 

devait etre i.t jour, de maniere a laisser voir l'in­

térieur du sanctuaire ; de la, le nom de Transpa-
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1·enl donné a cetle parlic: c'csl un eulasscmcnl 
inou·i de bronzes et de marbres, uuc prof usion 
d'omemenls el de sculplures. De chaquc cülé, 
des escaliers dcscendcnt a l'aulcl soulerrain du 
saint Sépulcre. 

En fa ce, lajolie ch apelle« Saint-Jacques el <lu 
Connélable », renfcrme les somplueux lombeaux, 
en marbre élégamment sculplé, <le Don Alvaro 
de Luna - morl sur l'échafau<l - el de son 
épouse. 

Dans la voule, ti cel cndroil, on remarque une 
clairvoie ornle aux parois peinlcs; celle lrouée, 
que lous les archil.ecles jugeaienl compromel­
Lanle pour la solidilé de l'édifice, car elle rompt 
la cié de rnüle, ful menée a bieu par un habilc 
pralieieu, Nan~isse Tomé. Le cardinal <le As­
lorga, qui en paya la <lépense, repose sous la 
dalle que frappcnt direclement les rayons de 
lumie1·e de la clairrnie. 

Le chmur esl principalemcut admirable par 
ses lambris et ses sieges, <le cedre sculplé, 
fouillé el déL:oupé merYeilleusemenl. « L'arl go­
thique sur les confins <le la Henaissance, <lit 
Théophilc Gaulicr, n'a rieu pro<luil de plus pur, 
de plus parfail ni de mieux dessiné. Celle 1..Cuvrc 
effrayanle <le délails esl due aux palicnls ciseaux 
de Philippe de Bourgogne el de Berruguele. La 
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slalle de l'archevcque, plus élevt~e que les nutres, 
esl disposée en forme de lrone, au milieu du 

Ca lhéclrnlc. Porte tics Liuns. 

direur; des colonnes de jaspe, d'un lon brnn el 
luisant, couronnent celte prodigicuse menuise­
rie, et sur l'enlablement s'élcvent des figures 
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d'alLülre, aussi <le Pliilippe Je 13ourgognc GL Je 

Berrnguele, d'unc élógance el tl'un ell'el admi­

rables. D'éuormes pupill'es de l>ronze, couvcrls 

de misscls giganlesqucs, des grands Lapis et 

deux orgucs de dimensions colossales, post:s en 

rcgard l'un de l'aulrc, completeuL la d<~cora­

lion. >> 

Philippc de Bourgognc el ses frl·rcs .lean et 

Gl'égorio., de lcur \Tai norn de fnmille: \'igarni, 

- et les Berrngucle pcrc el fils, {l\'(~C c;,dJl'icl de 

Huc<las, Pierre ürrcnle, Do111i11go <le Ccsped<\s, 

Lucas de llollan<le, Cliuniguera el d'aulres 

gran<ls arlisles, pciulrcs el seulpleurs, onl pcu­

plé Toll:<le Je uo111Lrcux chct's-d\euHc. 

Les grilles du cliu~ur élaieul d'argenl massif; 

clics f urent brisécs par les soldals f ran~;ais de 

1809. 
Daus le pourlollt' des ncfs laléralcs se succ<'~­

denL vingl-lrois chapclles. En parlan! du Trans­

parenl, sur la dl'Oile, on voil, aprcs celle de 

Sainl-Jacques el du Connélaúle, les chapelles 

YO.uées a Sainl-Ildefonse, uu;r IWllUC([llX rois, iL 

Sainle-Léucadie el au Clzrisl ri la colunne. En­

suile, c'esl la sacrislic: ü l'enlrée, des inscrip­

lio11s sur le sol marqucnl la place des lo111lwaux 

<le dcux ;uclievt~qucs; L111, du <..:anlinal Porlo­

canero 1u1orl en I 'jO\)! csl recouvcrl d'une pla-
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que de cuivre, aYec ces simples mols gravés: 
Ci-yil poussiere, cendre, rien ! 

La sacrislie occupe une belle salle reclangu­
laire el donl la voule demi-cylindrique s'orne de 
fresc¡ues de Lucicn Giordano, qui représcnlenL 

la sainLe Vierge apporlanl au hicnhcureux llde­

fonse sa chasuble '< en toile de cicl ». Les la­
bleaux appendus aux murs sonl, pour la pluparl, 

signés de Carducci et de Caji~s. 
De la sacrislic, on passe ~1 la cliapelle de la 

« Vierge .du sancLuaire »,en admiranl, il l'enlrée, 

deux slalues de hois d\111 car:lClere puissauL: 
sainL FranQois d'.\ssise el sainL Domi11ique. 

On les allrihue i:t Alonso Cano. - Lt~s ln'~sor::; 

sonl gard(~S fl cellc ('hapelle. O'ahord, c'esl la 

grandl; rusludie en argent doré qui scrL aux 

procef:>sions de la Ft~le-Dicu; on y pcuL cornplcr 

plus de 8:-).ooo perles fines el diamanls: sa fabri­

cation occupa trois généralions d'arlislcs. Ce 

sonl ensuite: une chüsse,cadeau de saiul. Louis, 

renfcnnanL un rnorceau de la vraie croix, - des 

sph(~res en argent massif rcpréscnlanl lcs r¡uall'e 
parlies du monde, - des manleaux cousus de 

diamanls pour la Vierge et l'enfanl Jésus, - des 

bracclets et des couronnes, - puis, l'épée d'Al­

phonsc Vl, - une urnc réu11issanl les ossements 

des rois \Yamba el Hcceswinte, - et encore les 
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cen:ueils d'argent de sainl Eugcne el de sainle 

Léocadie, - une main de sainle Lucie, un bras 

de sainl Eugcne, - des leltres aulhentiques 
de sainle Thér(~sc, ele sai11t .lean de la Croix, de 

sai11l .Tulicn, - une pelite slalue en or de l'En­

fnnl .Jésns, lrcs vénérée sous le nom de Jean des 

Vignes, - el bien <l'aulres ohjcts d'ineslimable 

valeur ... 
En conlinuanl le lour de la nef on rcjoinl, il 

gauchc des porles de la fagade, la Chapelle 
Mozarabe. << Elle esl ornée, di LThéophile Gaulier, 

de frcsques golhiques du plus haul i11léret; les 
sujcts en sonl des comlrnls enlre les Tolé<lans el 

les :\faure~. La co11servalion en esl parfaile; les 

couleurs sonl vives comme ::;i la pei11lure Yenail 

d'elre achevée de In Yeille. L'archl~ologuc y 
lrouverail mille re11seig11emenls curieux cl'ar­

mes, de coslumes, d'équipc111cnls el d'archi­

leclurc meme, - car la frcsque principale re­

présente une vue de l'ancienne Tolcde qui a dü 
elrc d'une grande exactitu<le. Dans les fres­

ques lalérales sont peinls avec beaucoup de 

. délails les vaisseaux qui lransporlcrenl les 

Arabes en Espagnc; un homme de mélicr pour­
rail en lirer <l'uliles renscig11emenls pour l'his­

loire si embrouilléc <le la marine au moyen 
ügc. Le blasol1 de Toledc - cinq éloiles sur 
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champ d'argent (1) - est répélé en plusieurs 
endroits de celte chapelle a rnúte surbaissée, 
fermée par une grille d'un Lcau lravail. >> 

Aprcs les clrnpelles de I'E'piplwnie et de la 

Conceplion, }a, Parle pleine, depuis longlemps 

condamnée - el d'aulrcs chapellcs de Sainl­
Ma,.fin el de Sainl-Eugene, apparail une colos­

sule figure de Chrislophe Colomb, peinte par 

Gabriel de la HueJa - el immédialcmenl on at­

leint la Parle des Lions, plus admirable peul­

dre cncore de l'inlérieur que Je l'cxtéricur. 
C'cst une reuvrc sculplurc.:Je sublime, con~;ue d 

cxéculée par les Vig-arni (Philippc el Jean de 
13ourgognc). 

En sui vant Loujc•urs dcrnn llcs <lll lres ch apelles, 

(!) Le premier IJ!a,;on, i111ngi11é par le prl-lorien l'. Cari­
:;iu:; lorsque le,; nomain,; acconlerenl a la Cité la r¡unlilé de 
Colonie, comporlail un aivle nnir volanl .rnr champ d'or. 

Sou,; Ja dominalion gothi1¡uc, le roi HcrP;.\\·inlc donna 
:;on propre IJlason á la Cité : Lion l'ouge de/,011/ sur clwmp 
d'or. 

Les Arabcs se contentcrcnl de deux étoiles, puis de lrois 
di,;po:-;éc,; en lrianglc, sur champ d'arvenl. 

:\pri·,; cm:, Alphonse \'JI lit de:-;sinc1· ur1 empel'ellr cow·o1mé, 
drapé d'or, assi.~ sur un /r1i11e, el le1111nl ll'une main le sceplre 
1•/ de /'au/re l'é¡¡ée. 

E11fi11, Chal'IP:-;-<)uint Ílnpo,.:a /'aiyle 11nfr 1i deu.r: teles l'i mi.r 

ailes éplo!fées, tiré de~ ;.11·111e,,; <le ,;a '.\labun. 
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loulcs garnies de lablcnux et de sculplur1~s, 011 

· parvient á la salle capilulaire, aux murs de 

laquelle sonl appendus les porlrails <les nrcl1e· 

vcques. 
Si l'on ressorl par la porle de l'Ilorlogc, on 

peu l accordcr q u ele¡ uc a llcn lio11 au clollre qui 
cncadre de ses arca<lcs l'humLle jardin <lu pa­
lio; il y a lü d'immenses frcsques. tres <lél1~1·io­

rées, dans le goül de V clasquez ; clics dalenl du 

seizicmc sicde. Au cloilre, da ns des annoires de 

noyer, sonl précieusc1n<~nt rnngi'·s les liHcs 
d'heurcs, a Lelles enluminurcs, de la reine .Jeann1· 

et de Charles-<Juinl. 

.. 

La Calhédrnle, si 1·iche de ln'·sors nl'Lisliques 

qu'il faudrail un mois pour la Yisil.er en <l1't.nil, 

tour11e sa fa~ade prineipale sur une pelile place 

lriangulairc, devant le lrnlais de l'archcvcché el 
l'Ayunlamienlo. 

Le palais eommunique avcc la Calhédralc par 

un ponl couverl. 11 renf'crmc une bibliolhc~q11c, 
un cabincl d'hisloire nalurelle el une collcclion 

inléressanlc de picrres, donl les inscriplions 

~1éLra'iques, grccques el romaincs, golhiqucs d 
arabes,. altestenl l'antiquité de la Cité. 
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Le IJ<llimcnl acluel de L\yunlamicnlo dale 
sc~ttlemcnl du di\-scplii~me sicclc. C'esl une ré-
1ninisccn1;e des vieu\ palais llamancls; dcux 
tours simples el séveres en ornent les cOlés. Da ns 
les salles on conserve un curieux plan de Tolcde 
par le Greco, ainsi que deux grands porlraits 
c'~queslrcs de Cliarles lI et de sa fcmme, Marianne 
de :\euhourg: un peinlre peu connu, Carrelio de 
:\liranda, les signa. 

llrrrióre la C;ltht~drn\e, au fond <l'une ruelle 
apparaiL la fa~·adc orncmcntée d'une auberge: 

• 
c'est la posada de la l/e1·11zr1ndad, - jadis pri-
son de I'lnquisilion. 

Par des rues transversales on monle a !'Al­
cazar, en passanl dernnt le porlail inléressanl 
du « Corral de Don Diégo » - rcsles d'un 
palais qu'Henri de Trauslamarre offrit ü Du 
(iuesclin - el une originale fcnelre grillagée 
tlépendant de la vieille église de la :\Jagdalena. 

L'Alcazar des Goths n'csl plus. Celui acluel, 
d'abor<l forleresse arabe, deYint le palnis des 
premiers rois calholiques. Alplionsc \'J le for­
Lifia el conlia le commandement de la garnison 
au Cid CampeadQr. Ferdinand lll, Jean lI el les 
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rois suivants embellirent les apparlemenls, dcs­

quels Charles-()uiut modifia la disposilion. 

Des incendies en 171 o et 180~¡ détruisircnl 

Loules les reuvres d'art qw~ ces rois y accumu­

lcrent. De nos jours, la 

rcslauralion, sur les 

plans de Cliarles-Quint. 

csl cornplHe, <le ce mo­

n u m eu t occupé par 

l'.t crulémie mili/aire d<•s 

cadds d'iufauterie. 

1\11x quatre anglcs du 
quadrilat(~J'C s' <~I ÓY c11 I 

des tours carrées. La fa­
~: ad e, de style rcnais-

sanee, ne manque pas 

de gr<lcc ; des colonncs 

<loriques, qui cncndrcnl 

la porlc principale, sup­
La llcrmnnd;:Ht. 

porlenl les slatues de Heccswinte el de Chinelas-

winte. 

Le Yestibulc débouche sur une vasle cour 

reclangulaire : au centre ::>e dresse une belle 

slatne de Charles-Quint. Dcux étages de gale­

ries en fonl le tour: on y acci~de par un grand 

cscalier, a u-dcssous d u (i 11cl ¡'~f.a i L lf' cachot de 

Blauch.c de Bombou. 
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Du colé sud, on a cru découvrir le silo ou 
péril :-;ainte Léocadic. 

On a donné le uom d'Alcazars il t!'aulrC'..s palais 
habités, )'un, pres la porle del CaI11brü11, par Don 
Fadri,¡ue, f1·i·re de Dou Peoro, l'aulre par la bellc 
Galiana, sis au dchors de la villc, el un lroisiemc, 
donl il ne reste plus trace, p<1r Alphonse VIII. 

Dans la descenle, aux confins des remparls, 
élail le palai:-; de Pierre le Cruel, conligu <1u cou­
venl San Isabel, qui al>rila ses jcuncs amours 
ame la Padilla; il en reste dchoul un portail 
de slyle sobre, encadn'~ d'une large bordure aux 
jolics arabesques en guipurc. 

\Ton loin sonl les Tallel'es del .lloro (aleliers 
du Maure), oü des générnlions d'arlistes l.ra­
Yailll~renl aux seulplurcs de la Calhédrale 1e'esl 
dcvenu, hélas ! le hangar d'un loucur de voilures), 
lrnis la Casa de Mesa, beau spécimcn, a l'inlé-

, rieur, de l'arl musullllan, - el cncorc le palais 
du comte de Fuensalida, oit mourul l'unique 
fomme de Charles-()uint, - d d'aul.rcs habita­
lious plcincs de souyc11ir:-1 historiqucs. 

13caucoup de pclile:-; égliscs sonl dans u11 
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bel élal de conservation, comme San Homan, 

San Justo, Santa Leocadia, San Salvador, San 

Jfarc, celte derniere construitc sur l'ordre d'une 
princcsse des Golhs, nommée Betsila, en 6:14, 
depuis réé<liíiée et consacrée au culle mozarabe; 
- el Santiago, nncienne paroisse des chevaliers 
de Saint-Jacques, -San Gines, bütie sur le sou­
Lerrain de la célebre « Cueva de Hcrcules )), qui 
<lonnail acces au légendairc palais enchanlé que 
visita Hodriguc, <leri:iier roi des Golhs ; - el cn­
core San J}figuel, San A ndres, San .Juan Rau­

lislo, Santo Tomé, qui renfermc un chef-<l'mu­
vre de Doménico Théulocopoli, dil le Greco: l'en­

lel'l'emenl da comle d'O,.gaz. Le Greco mourut 
ú Toli~cfo, en 1n'.>.~L 

Dans la direction <lu pont San }Jartin, se 
dresse enfin !'admirable silhouctle de S(Jn .Juan 

de los Reyes (Sainl-.J ean-<lcs-Hois_i. 
Ccltc basiliquc apparticnt au style golhique 

íleuri. Les rois cnlholiques l'érigerent en 1 !1¡8, 
en commémoration de lcur vicloire de Toro rcm­
portt'~e sur les Portugais. lis l'avaicnt, en prin-

. cipe, deslinée a leurs sépultures, mais celles-ci 
furenl confiées a la Chapelle royale de Grcnade. 

Aux murs exl(~rieurs de San .luan de los Reyes, 

sont suspen<lues les chaincs que porlaient les 
<lerniers caplifs chréliens ti Grena<lc. 
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La partie la plus remarquablc de I'édifice est 

le chcvet, ccuvre de .Juan Guas. « Il esl con­

slruit.,a diL\L Ccrmond de Lavigne, avcc une véri­

lable splcndcur archilccluralc; les nornbreux dé­

Lails doivcnl en Clrc examinés de pres. Six piliers, 

qui se ler111ine11L en pyramidcs dcnlclecs, <lcs­

sinenl le pla11; les espaces entre les piliers sonL 

occupés par <les ares ogivaux <lonl, l'inlérieur, il 
défaul d'ouverlures, esL couverl de ricltes ara­

besqucs sculplées dans la pierre. Des sLnLucs 

de hérauls porkcs par des colonnelles occupcnL 

des niches él1Sganlcs praliquées sur les faces des 

piliers. Le chcvel, termine'.~ en lerrasse, esl cou­

ronnó par une riche galcric i:l. jour, el du rnilieu 

s'élc\'C une coupolc hexngonc. n 

La fa0adc - conslrnilc un demi-siccle apri.~s 

la morl d'[sabclle la Catholiquc - ne n'.~pond ni 

par le slyle ni par la rid1esse au 111érite Ju che­

vel; mais l'inlérieur de l'églisc est une merveille 

de délicalcssc. La ncf se forme de quatre voütes 

dont les ares s'appuient gracicusemcnl sur des 

piliers rendus légers i1 force de sculplures du 

meilleur goúl. - En haul des chapileaux émer.:: 

genl des tetes d'anges. Deux tribunes a balcons 

de pierre ajourée sonl suspendues il droile et ú 

gauchc; les riches cncorbcllerncnts qui les sou­

tienncnl sont marqués des chiffres cnlrclacés 
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de Ferdinand et d'Isabelle. Une galeric suil les 
murs dans leurs retraits et leurs saillies; des 
colonnctles i1 demi rcmplics par des slalues la 
divisent en six 
compartiments. 
Des rinceaux gi­
ganlesqucs, des 
ch i m(~res, des 
animaux héral­
diqucs comple­
lenl la décora­
tion. 

Le mailre-nu­
lel esL Loul de 
marbre blanc. 
:VIalhcureusc-
menl, il a beau­
coup soufferL de 
l'occupalion 

frangaise de 

Sntt Juatt de los Reyes 
(lrns-c<ili: de la nefl. 

1809 : nos soldals, qui s'amuserent a installer 
sur cet aulel les mnngeoircs de leurs chevaux, 
ont dégradé de fines sculplures, brüló des boi­

series et brisé a coups de pierre de bellcs ver­
rieres. II est juste d'ajC'uLer que les Espagnols 
eux-mcmes, dans leurs guerres civiles, ne laiss1\-

rent pas d'nggrnver les MgMs. 
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Le cloilre, adjoinl ü l'églisc, porte aussi la· 

Lrace de ces acles de rnndalisme. Son palio -

oli poussent au centre les lis el les roses - élail 

enlouré d'une galcrie comporlanl sur la facc in­

térieurc des colonnelles fragilcs, aux dentelles 

de pi erre; et, sur de jolis piédeslaux se lenaicnl,. 

dans de pctils dais iljour, des slaluclt.es de sainls. 

Presque Lout ce <lélical lravail l'ul dctruil dans 

les guerres modernes. Forl. hcurcusemenl., la res­

lauralion en esl faite; rnainlenanL, pour la grande 

salisfaclion des arl.islcs, car« ce somptueux édi­

fice, <lit un chroniqueur espagu9I - .Jose Ar­

mado de los Hios - est connu et rnnlé par Lous 

les voyageurs qui sonl venus (~n Espagnc el qui 

en onl admiré les riehcsses; iljouil d'tme univer­

selle renommée. » 

linc parlic de l'élage, refail égalcmenl de 

nos jours, cst Mcoréc il l'arabe, avec des cé­

ramiqucs nux vives co11\cms. Dans les salles esl 

installé le J/usée pl'ovincial ; on y mil une col­

lcclion de lrois ou quatrc cents toilcs, quclques­

uncs de gr~nde valeur, sign{~es de .José íl.iveira, 

<lit l'Espagnolelo, -- une sainle Famille, des 

Ap<lll'es, un C/z,.isl, el le porlrait. du grand 

inq u isileur Torq uema<la. 
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Au sortir de San Juan de los Reyrs, on ren­
contre, a quclques pas sur la droilc, une anciennc 
synagoguc: ~Vull'e flame del Tl'ansilo. Sans ns­
pect extérieur, elle scm­
ble abandonnée, entre 
les vieillcs masures qui 
l'cnscrrcnt. Le ln~sol'icr 
Samuel Lévi la f,iilil en 

13G6; en 11¡~p, clic ful 
désafTecléc et C(;Me aux 

chevalicrs de Calalravn. 
qui, alors, y conslrui­
sirenl un aulel , un 
chreur, ainsi que divers 
logements. 

Les IllUJ'S sonl lllllS, Santa ;\!aria la lllancu. 

sans a u lre ornemcn l. 
qu'unc lnrgc frise porlanl, de place e11 place, les 

armes de Caslillc el de L(~on; au-dcssus, et loul 
aulour de l'édifice, se dcveloppe un corps d'archi­
leclure form(! de cinquanle-qualre ares rcnrnrqua­
blcs pnr leur perfcclion de dcssins. Le mailre-

. aulcl, de slyle golhique, csl om(~ cl'inscriplio11s 
1~11 caracteres juda"iqucs il la louange du Diru 
d'lsrad, de Pierre le Crncl el de Samuel u~vi. 
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i\on loin, 8ania Maria la Blanca csl un nutre 

som·enir, plus beau, de l'époque juda·ique. Cetle 

antique synagogue aussi n'a pas d'apparence 

e:dt~rieure qui la distingue des maisons rnisincs; 

« mais, des qu'on a descrndn les degrés y cond1Ji­

sant, dit un auleur cspagnol - Quadrado - on 

s'arrele, surpris d'un singulier 1111'dange de ma­

gnificence el de nudilé, de l't'drangel(~ caprici<~usr 

des lign•;s d du goúl exquis des ornemenls. On 

se t:roiL lransporl1~ da11s une pagode fanlaslique. 

La vue s't'.~gare au milieu d'trne f(Jrül de gros pi­

liers oclogoncs auxqucl il manque - au poinl de 

vue de~ propol'lions - la moili(~ de lcur hauleur: 

on en comple srpl. pat· rang1Se, fornwnt une nef · 

porla11 l des ares ma u resques d '11 ne courhc hardic. 

Les chapileaux en slue sonlde dilforenlcs formes, 

composós de bra11d1es, de feuilles el d1~ guir­

landes enlremeh:cs de pom111es d<~ pins - rémi­

niscence du Yieux slyle hyzanli11. IJes orne­

menls vari(~s, des arnbcsqucs, de jolies rosaces 

accompagnent les ares, el on voil surloul, au­

dessus de ceux de la ncf ccnlralc, une frise, il 
peine en relief, formée de lignes qui s'enlre-croi­

senl el qui sont d'une ncltelé el d'unc pureté 

rcmarquablcs. Poinl dP \'oúle ni memc de pla­

fond : une loilure en bois d'un misérable aspccl, 

dcs<.:enda11L du haul de la nef centrnle vcrs lrs 
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dcux exlrémités lalérales, do1111e ü lout l'éJilke 
une lrisle apparencc de rui11e el d'abandon. )) 

C'élait, au lrcizieuw sieclc, la princi¡wlc sy11a­
goguc de toule la régiou. En 1'io:3, les chrélicns, 

excilés par les prédications de saint \'incent 
Ferrer - moine farnuchc - en clrnss(~rc11L lcs 

.Juifs pour loLÍjours. lis y inslnllcrcnl une (~glise 

el la bapliscrcnt 8rrnlr1 .llaria la Blanw. En 

17~G, on y caserna des soldals qui causcrenl 
quelques dommages -- el il fallul rcfairc au 

platrc des rosaces el eles piliers muLil1~s. 

Elle a loujours l'asped d'un temple eliscrel, 

ouvert ú la mélancolie. 
Dans la cour 011 remarque deux puits - aux 

margclles rongécs par le frollemcnl des corJcs 

- aulour desqucls les fidi~lcs venaienl !'aire 

leurs ablutions. 

Pr!·s la porte <le \'isagra subsiste le pelil 

ermitage du Clu·islo de la luz - Je vicux stylc 

arabo-bizanlin - beau vcsligc <le la domi11alio11 

<les Golhs. 
La légenele, mel<'.~e ú l'hisloire, veut que, 

lors de la conquete eles .Maures, les chrétieus, 
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obligés <l'abandonner l'ermilagc - 11011 compris 

<lans l'énuméralion des six églises qui devaient, 

aux termes de la capilulation, demeurer ou­
verles - cacht'~rent le chrisl el <l'aulres objets 

<lu eulle Jans une excavation qu'ils murérenl. 

Or, en 10K>, quan<l Alphonse \'l fil son entrée 
solennclle par la porte de Visagra, comme il 
arrivait avcc ses seigneurs ú la hauleur de l'é<li­

ficc, ú ce mornenl eonYerli en mosquée, le che­
val <lu Cid 3. ses colés s'abattil; on le releva, 

mais il rcfusa d'avanccr, manifestanl une grande 

lerreur. Le roi, surpris, pressenlil quelque mys­
Lhe; il fil sondcr les murs. et l'on découvril la 

cachelle du chrisl. La lampe <lu sanctuaire 

brülait toujours, <lepuis <lcux siecles ! ... Les as­
sislanls s'agenouillcrenL, impressionnés par le 

miracle, el le roí Youlut, avant de pour::mivre son 

chemin, cnten<lre lú une premierc messe. Le 
fait est relaté par cellc inscription au-dessus 

<l'unc croix <le Lois - ca<leau <lu roi - sus­

pen<luc au centre de I'l~glisc: 
f'.,'sie es el escudo r¡ue dejú en esta el'fnila el 

l'ey don Alonso VI cuando ganr) i1 Toledo, y se 

dijú w¡ui la pl'imem misa (1 ). 

(!) Ccci c,;l u~cu,;,.;011 qu···n 1:el Cl'lllilagc laissa le l'OÍ 
,\Jphou,;c VI •¡uanJ il gagw1 Toli·Je, et ici se Jil la prcmiere 
lllC~~e. 



Ermilage del Cl1rblo de la Luz. 
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Une aulrc légcndc circule antour du pclit 

monumenl: ce lle d u .J uif A bisai'n. 
En l'an 555, sous le rcgnc <l' Alhanagildc, vivail 

á Tolcde, pres du collcgc des Doncellas, un 

juif nommé Abis:ú11, c(~lcbre par ses prédica­

tions conlrc les chrélieus. 

Ayant éludié l'hisloirc d1~ sa race déchue, il 

vouail une grande liainc au Dicu qui délr<'>na 

lsrad. Parliculicremc11t, il souffrail ii rnir la 

foulc se proslerncr dcvnnl une image de ce Dieu 

maudit cloué sur la croix, - mauvaisc slaluelle 

de bois peint qui <'~lail au pclil ermilagc de la 

Luz, non loin de sa demeure. 

Abisa'in cut l'idéc inl'crnalc d'imprégner le 

bois de poison, pour que périssenl les fous qui 

viendraicnl y appuycr lcurs lc\'rcs avcc forvcur ... 

Une nuil done, il ex<'~cula son projcl; el le lcndc­

main, i.t l'hcurc de l'ol'fice, il p1\11étra <lans l'église, 

sous un d<~guiscmcnl, pour jouir en sccrct des 

drames qui allaicnl avoir lieu ... 

Commc n l'habiludc, npri~s In mcssc, les 

fidelcs s't1pproch(~rcnl de la pelilc croix; 1111c 

fcmmc {il, mine d1~ la liais1~r; nrnis 011 vil hn1s­

qucmcnl u11 des picds du Chrisl :;e dl:lad1cr el 
¡¡¡ 
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se rejcler en arricrc ... A plusieurs reprises le 

mouvemcnl se répéln. - Le prctrc expliqua le 

miraclc par la découvcrte des taches noiratres 

du poiso11 ... 
Abisa'i!1 ne s'avoua pas vaincu. 

La uuil suinrnte, il revinl. L'ermilag·e, ü 
peine éclniré par la veillcuse du sanctuaire, 

étail silencieux et déserl. .. Le Christ, le pied 

toujours délaclu'~ de la croix, scmblait exprimer 

une joie singulicre en le rcgarda11L. .. Exaspéré, 

le juif tira son poignard el l'en fr<1ppa de toules 

ses forces ... :\ussilüt, un long cri de douleur 

rclenlil, In slalucllc déclouéc lomba sur le sol, 

et la lumii"re s'éleignil par cnchantcmenl, tan­

<lis qu'au dehors éclal;1il une cffroyabk lcm­

pele. 

Abisa'in, ú lúlons, ra111assa le crucifix el, l'ayant 

caché sous ses velemenls, l'cmporla dans sa 

demeurc. 11 se coucha, ccllc nuil, salisfail de sa 

vicloirc. 

~'lais, au matin, une grande rnmeur l'<'~vcilla en 

sursaut. Cne foule mcna~:antc <lcvanl sa porte 

mclait son no111 i1 1111e hisloire miraculeuse: 

des fidclcs, se renclanl ü J'crmitagc, avaient con­

slal(~ la dispnrilion du crneifix; les dalles suin­

laic11l de sang, donl les larµ;cs lncl1es formaic11t 

une lrainée dans la rne, el jusqu'i1 la maison 
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mcmc Ju .Juif. Le coupable élail découvcrl. .... 

l~pouvanlé, Abisa"in lourna le rcgar<l vc1·s 

l'endroil oü il avail jclé la slal uclle: il la vil 

se drcsser, nimbée de lumicrc, el, goulle h 
goutle, le sang {'Olllinuail ii s'échap)¡cr des 

blessures foitcs par le poignanl. .. En ce 1110-

nwnl, les chrélicns cnfo11ct·rcnl la porte; ils 

s'empnrercnt du .Juif el le mirenl 11 morl. 

<)uant au erncilix miraculeux, on le rcpla~;a 

solenHellemcnl dans l'errnilagc, oit il esl en­
care. 

Les COU\'Cllls, au:.,;si llombt·eux que les 1"glis1~s, 

sonl: las Cr11·111elilas, lus r:up11chi11rts, Srtn Cfr­

menle, 1lladre de Dios, San lsabl'!, Srt11lr1 
Cla,.a, oü repose Jf enri de Tra11slamarc, Sr111!o 

1Jumi11yo el real, qui al1rilc les s1'.~pull11rcs de 

lrois cnfanls de Pierre le Cruel, Sa11lu Do­

minyo el 011liy110, oú se lrouve le lombcau de 
Dofta Isabel, l'emme de Charlcs-(luinl, - So11 

Pablo .llar!ir, oit ful élablic la pr<·mii·rc impri­

mcrie cspagnole ... 

. 1 San Juan de la fJenifrnciu, une cl:apelle esl 

lrl'.~s rcmarqu;1blc par son mélaugc bizarre d'ar­

chileclurcs gréco-romane, goll1iquc el arabe. el 
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surtouf. par son plafond de bois sculpté; elle 

abrile une superbe sépulture, en marbre blanc, de 
Don Francisco Ruiz, éveque d'Avila. 11 existe la 

San .Juan de-la Penitencia lle palio). 

un joli palio, longé sur un des cólés par deux 
élages de galeries. 

A Sanfi([go del Ar,.abal, pres la porte de Vi­

sagra, on voil notammcnt une slalue de San Vi­
cente Ferrer, le chrisl en mains, dans l'allilude 

que ce farouche prédicaleur devait avoir en 

enlrainant ses fldcles au massacre des .Juifs. 
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Sur la hauleur dominanl le ponl San Marlin, au 

quarlier <le }lonl.ichel, cxislail le palais d'Amrtl, 
ce gouvcrneur qui fil d1~capitcr en une soiri·e 

lous les nolablcs Tolt'!dans 1·1111crnis de son lils. 

On y relrouve les rni11es informes du palais 

auquel le nrnrquis de Villena mil le fcu apri·s 

avoir donné l'hospilalité au connélnble de Bour­
bon, trallre usa palrie. A quclque dislance, un 

carrefour paisible, planté de maigres arlJl'('S, 
marque l'emplncemenl de la maison de .Juan de 
Padilla ... 

Au-delá du ponl, de l'aulrc colt\ du Tage, l'urenl 
jadis les ciya!'!'ales, - villas el_ cabarets cntourés 
de bosquels atfeclionnés par les arlislcs, les sei­

gneurs et leurs maitresscs. 
Sur la gauche, dans la monlagne, on acet'·de au 

pclit ermilage <le la Vil'r¡en del Valle, t'~difit'~ en 

167/i par Don Juan d'Aulriche, flls nalurel de 

Philippe IV, el placé sous la poMique inrnca­
lion de la Viergc de la Vallée. 

Plus haut, parmi des amoncellemenls de ro­

chcrs, une pierre énorme parall avoir élé creuséc 

pour servir de sépulture ü quelque grand per­
sonnage. Il s'agirail J'un roilclcl africain Ju 

nom d'Abdul-\Valid. Accouru au secours du 
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dcrnicr rni 111aurc de Toledc, il parvinl i1 cel en­

drnil lorsqne la ville élail Jéjit au p(lu\·oir <L\1-

phonse YI, et <le !u il épia, pendant <le longs jours, 

les mouvemenls des ennernis, atlcndanl l<~ rno­

mcnl farnrabk de les allaqucr; mais, il f'ut lui­

nH\mc surpris pnr le Cid el tué. 

De celtc rod1c - la peiia del Jfo,.o - on em­

brassc un panornma des plus pillorcsques : en 

!Jas sonl les murs, croulant dans le Tap:c, d'an­

cicnnes forli[icalions gothiques, ¡rnis les resles 

<lu palais <le la bclle Florinde - el b(lfio de la 

CaNt - lesqucls ne sernie1ü plulol que les 

assiscs d'un premier pont ddl'Uil par une inon­

dnlion, en 1:w:{. 

Dans le prolongement du joli ponL aclud se 

dcssine la ddicale slruclure de San .fwtn de los 

Reyes, el, derrit~re, c'esl le clocher <lentelé <le la 

Calhédrnle, la tour .. de San Homan, !'Alcazar, 

parmi loul un founnillernenl de construclions 

arabes el bizantines. 

Cne prnmenndc, le paseo de J/adrid, est 

agr1:able, 11 la sorlic de la porlc de Visagra. Cnc 

large avcnuc y conduil au quarli<T extérieur <le 

Covachuelas, droil il l'hopilal de Tavcra, ou de 
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af'uera, c'csl-ii-dire du dchors. - superh<~ h<Hi­

meul conslruil.pa1· Don Juan Tavcra, cardinal, 

gouverncur de la Caslillc en l'absencc de Char­

les-Quint. 

Qualre palios, cnlouri'·s de galcrics ú colon­

nelles, y scrYent de pro1nenoirs aux conrnlcs­

cenls. Dans la ch:1pelle c~L le lomlicau du f'ou­

daleur. Berruguele, ce 11H:rveilleux arlistc qui, 

pendanl soixanle ans, pcupla S<I palrie de chcfs­

d'ceuvre, l'exécula avanL de mourir a J'hopilal 

meme: le car<linal est représenlé coucl1é dans 

ses habils ponlificaux, et de pelils enfanls aux 

altitudes désolécs soulienncnL son blason. « Ce 

n'csl pas sculpté, disait Théophile Gaulicr -

croyant par erreur que ce Lombcau renfcrmaiL 

les resles <lu car<linal }lendoza - c'est p<~lri. 

La teITe cuile la plus facile 1ú1 pas plus de libertó 

el de mollessc. n En cffel, il semble impossiblc 

de donner ii la pierrc aulanl d'expression de 

VIe. 

Sur les culés de J'aulel sonl deux peinlu1·cs 

admirables: Le Bapleme du Clzrisl par le Greco, 

el une Aruwncialion par Barroso. 

Aux environs de l'hüpilal on rclhe les mi­

nes d'une naumachie el d'un amphill1<~<1lrc rn­

marns. 

Sm la gauche du paseo de Marlf'irl, une roule 
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m~ne i1 la fabrique d'armes blauchcs, au !Jor<l 
du Tage. Elle n 'a plus l'imporlance que luí 
avail donnéc Charles Ill, qui fil conslruire les 
bi\timenls acluels. Les lames de Tolede gardent 
cependanl encorc lcur rcnommée <l'anlan ; clics 
sont <le si bonne lrempe qu'on les peul piquer 
<lans l'acier d'une cnclume sans les t'.~mous-

ser. 
A comle dislance csl l'crmilage du Clz1·islu de 

fo Vega, ancicnnemenl basiliquc <le Sainlc­
Léocádie, conslruile par Sisebulc. 

Oevanl le pont <l'Alcanlara, sur la montagne 
it pie, Alphonsc VI avail édifié, pour défen<lre 
l'entrée <le la ville, le ch<1teau forl de San Ser­
vando ( 108G\; il y a<ljoignit un monaslere ou loge-
1·e1ll par la suite les moincs <le Cluny, lrnis les 
Templiers. Il ne reste de ces é<lifices qu'une 
lour aux lrnis quarls {~croul{~e. 

Plus loin, en un lieu <lit la huerta del ny, 
ce sont les ruines du palais de plaisance de 
la belle Galiana, l'amanle lógendaire du frere 
de Charlemagne. La fa~ade ticnt en parlie 
dehoul, llanquée de tours Lronquóes ; el l'inlé­
rieur recele des morceaux de sculpture murale 
dignes de Fart musulman. A coté, il reste quel­
ques traces d'une clepsy<lre conslruite par l'as­
lrologuc Ahdul-Cassem. 
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Les arlisl.es el les amaLeurs <l'anliquilé pur­
counonl sans se lasser - malgr<'~ le dtSsngn~­

ment Ju pavage en cailloux poinlus - les petilcs 
mes oü sur les pie1Tes des maisons les gr:rnds 

peuples disparus - romains, goLhs, arnbes -

ont laissé les empreinles <le leur gc'.~nie. 
Elles sonl si élroiles el si lorlucuscs, ces rues, 

qu'une voilure souvcnl n'y peul ¡rnss<'r ; mais 

elles <lispensenL aux piNons, par la disposilion 
des habitalions qui fonl omhre, une frnieheur 

relalive en, plein mi di. 

A chaque pas, il faul s'arreler el t'egat'<lct'. 

Ici, c'esl un hlnson luxucusemenl sculpt<~ au­
dessus d'une humble boutique, 1:1, une ferrure 
d'art a la porte <lisloquée d'un hangar. D'autre 

part, c'est le porlail élégammenl omemenl<'~ d'une 

antique demeure seigneuriale, c'esl la Jfezr¡uila 
- pelile mosq11ée - dcvenue propriélé par­
Liculiere. Ailleurs, dans le mur d'une maison 

bourgeoise, une pelile niche abrile une slaluelle 

de la Virgen de las Alfile1·es (\'ierge aux Épin­

gles) ; les jeunes filies <lésireuses <le se maricr 
y viennenl, en cachelle, jeter des épingles -

comme le fonl, pour le meme molif. <lans la 



202 TOLl~DE 

f'onlainc des m·i·ncs romaincs de Sainlcs, nos 

paysannes. 

Chaquc maison gardc une parl d 'hisloirc et de 

ll·gende. 
Et la nuit, quand on ne renconlre plus dans 

les ruelles plcines <le mysl(~re que des amomcux 

se parlanl ü Yoix hasse au Lrn\'crs de la reja -

la grille - d'une fenClre, ou un jeune cadel de 

l'Aca<lc~mie d'lnfanlcrie qui rcntre i1 Saula Cruz, 

- quand la lumióre blanche de la lune, en se 

jouanl, caressanle, sur les monumenls, donne 

aux sculptures un relief saisissanl, alors surgis­

sen l a \'ec inlcnsi lé les sou yenirs: il esl lroublan t 

d'évoquer les grands comhals des gucrriers sans 

pcur, les marlyrcs des vierges chréliPnnes, les 

aulos-da-f<'.~ sinistres <lu fanalismc rcligieux, les 

assassinat:s, les massacres - la gloire, la folie, 

l'enlhousiasmc, la haiue et l'ainour - d'uue 

g<~nfration <le plus de trente sicclcs ! 

:\larlenu de Ja Porte des l;ions. 



. Tomhcau t1'11n Cardinal ¡j l'ermilagc del Clarblu de la Luz. 

IX 

ÉVEQUES ET ARCHEVEQUEb DE TOLEDE 

l~POQCE l:O~L\INE 

~ AI'.\'T Eugcne esl considéré cornme le premier 
~ éveque de Tolede; mais, avanl lui, des histo­
riens signalenl la pn~sence, comme chefs de la 
famille calholique, de sainl Jacqucs l'apolre, 
palron de l'Espag-ne, de sainl Elpidc, de sainl 
Julien, crucifié en l.'an 91, de sai11I Salurnin 

el de sainl Philippe-Philoll1ée, en l'an V~· 
1. Saint Eug-cne lui succóda, prenanl le litre 
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d'éveque, ven; g~>; il subit le martyre a Deuil, 
pres Paris. Son corps ful retrouvé dans un 
lac el inhumé il Sainl-Denis. Bcaucoup plus 
lard, sous Phili¡)pe Il, on le Lransféra a la Calhé­
drale de Tolcde dans un ccrcueil dºargenl. 

Sa succession dcmeura longlemps ouverlc, 
par suite des perséculions, car le deuxicme 
év1~quc con11u ne vicnl qu'en l'an :-!86. 

2 . .\Tdancio. De 286 tl 3oG. 
:1. Pelage. lJe 31:¿ a 3:>.G. 
'i Palruno. 
~>. Torihio, ami de sainl lrénée, qui lui dédia 

un livrc. 
6. Quirico. 
7. Vincenl. 
8. Pomponio-Paulalo. 
~)· Natal, sous Gonslanlin. 
10. Au<lencio. Vers :367. ll s'employa de lous 

ses eff orls ti combattre la doctrine de Prisci­
lien. 

11. A:-;Lurio. ll présiJa les premiers conciles 
Tolédans, cn 3v6 el qoo. 

1 :¿. Higicio, ancien moinc de Palcstinc, pocle 
et oraleur. 
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13. Marlin. 

14. Caslino, anc1cn capilainc de mil ice ro-
ma me. 

1 ;). Camp<'·gio. 

1f). Julien Sinlacio. 

17. Palmacio ou Praumalo. 

18. Pierre l"1
', Grcc d'origine. 

1~)· Celsc. 
:>.o. J'Io11lano. 11 présida deux concilcs en C>27. 
11 s\>tail nrnrié, puis il avait ré¡rndié sa fcm111c 

pour enlrcr dans les ordres. Accus(~ de m(~nlir 

n ses vccux de chaslelé, en conli11uanl d'(~nlre­

lenir avec elle des relalions suivies, il voulut, 

dans le tk~sir de prouve1: son innocence, se sou­

mellrc ~1 l'épreuYc du feu : il garda pendanl 

loule une messe, pressés conlre son sein, des 

charbons enflammés, sans rcssentir la plus 

Iégcre brülure, dit-011. 

21. Julicn I 0 r. 11 présida dcux conciles en :»!¡o el 

541. 
22. Bacau<lc. On sait qu'il mourul en ;i()2. 

23. Pierre II. 11 mourul en f)G~. 

:>.!¡. Euph{~mio, ou Epiphanio. ll re~;ul la con­

version au calholicismc <lu roi Léovigildc. JI 
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¡m~sida au mariagc d'Ilcrmencgildc el d'ln­

gumlc. 
:~5. Exup¿.rc. De ;)~)7 i1 ;>~))-( 

~6. ,\ddphe de :\lelz. De ;)\)8 il ;l\J\)· 
:~7. \"enancio ou :\lo11at1cio. Voyagcaul en D<Jl­

malie, il y lrouva le 111adyrc, d sou corps l'ut 
rapporl<· ii Sai11t-.knn-de-Lalrnn. i1 Home lanil 

()07). 

:~8. Auracio. De Go:3 ii fj¡;), 

=~~)· Eladio, mcmbrc de la l'amillc royale. 11 
mourul 1'11 fi3:~. 

3o. Juste. De G~~!i 1-1 fi36. 
:31. Euµ;¿.nc 11. De ():~7 i1 lifio. 
~h. Saint Eugcnc 111. Dl~ fi.'if) i1 ();J7. 
:~:>,. SaiuL llddonsc. 11 pn~lcndil qu'un soir, se 

promcnanl daus la CallH'~drak en conslruclion, 
la Vicrge Ju; apparul ci. lui lil eadc:rn d'un mor· 
ccau d1~ son voilc. Le clcrg1~ le lrnuva, au mal in, 
pro:;lcrn<\ liaisanl avec lransporl une picne sur· 

laquellc ou nul rcconnallrc la trace des picds 
de la divi1w visileuse. Cu mois apr!~s, lldcl'onsc 
mouraiL (~~:: jauvicr (ifj~). 

:\ pri'.s la dé fo i le d u (;u a da li~le, les fideles, 
fuyanl Toh~dc ave(' lcurs rcliqucs, e111purler1~11l 

ses restes it Zarnorra. 
:~). Quin<'io. Ce ful luí qni :-;acra le roi 

\Vamha. 11 lllOUl'UL Cll li8o. 
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35. Sainl .Julicn 11. De():-.;¡ ü G90. 11 laissa ~les 
ouvrages appréciés, nolammenl une chrnnique 
clu royaume des \Visigolhs. 

~fü. Sisebule on Sigebcrt. 11 élail pare11L du 
roi \Vamba. Ayant favol'isé un complot. conlre 
Egica, il ful dépossédé, excommunié et empri­
sonné dans 1111 monaslcre, oü il mournt en liv:t 

:37. F<'.dix Jrr. DeGff~ it700. 

38. Guticrrc ou Gulleric. De 701 11 707. 
39. (;hin<lcredo Oll Sinderedo. 11 cut a sou!Trir 

de la rivalilé de l'hú¡uc üppas, paren! de \Vi­
liza, roi. On ignore la dale de sa morl, mais on 
sait qu'il abandon11a la milre en 710. 

!¡o. Urbain. Lors de la ('Onquülc arnbe, il 
s'enfuit dans les Asluries; mais il revinl it Tolt'.~dc 
avec la pcnuission des vainqueurs. 

lJrhain, pr<'~cilé, qui mourul en ¡:i7. 
I¡ 1. Séniofrcdo ou X1~nofred. !Je 7:3:-i ú ¡fo. 
!¡:¿, Concordio. 11· rut llOll el charilalile em·ers 

les pauvrcs. 11 mourul \'CJ's i>'.~. 

t¡:L Pierre le Beau (7~)'.~ ú 7::17 . 
!¡!¡. Cixilano. 11 mounll en 780. 
!¡~). Elipnnde. 11 mourul en 8o)o.I. Tous ses pré-



208 TOLl~DE 

<lé.cesseurs s'étaient dénommés éveques. Lui et 
ses successcurs prirent le nom d'archeveques. 

fi6. Gumesindc. Il mourut en 832. 
fi7. \Vislrcmir, mozarabc. Saint Euloge l'ap­

pelait ~' lumiere de l'Espagne .. , louangeant son 
énergie et la finessc de son esprit. 11 mourut tres 
ügé, en 8:->7. 

fi8. Saint Euloge. ll ful nommé archcveque 
en K>8, mais, avant d'avoir re~~u la consécralion, 
il ful. mis a morL parce qu'il donnait asile ü une 
JCUnc musulrnane qui dernandnit le bapterne 
(8~>9). 

!¡g. Bonito, né i1 Clermonl, en France, morl 
a Tole<le en 8li:>-. 

5o .. Julien III, morL en 87:->. 
~)t. Pierre III, mort en 878. 
D2 • .Jean Jer Oscense, morl en 88G. 

~)~). 

;)6. 

Oronlc, ou üroncio, morl en !)02. 

Dlas lª' ou Basile, morl en ~):>.li. 

Visilano, morl en 9'tG. 
J can II, mort le G mars ~¡:->G. 

Yincenl 11, mort e11 ~)7~t 

Félix ll, morl en !)88. 
Bias ll, morl c11 1005. 

Cypricn, morl en 10oíi. 
\'incenl 111. 011 ignore l'l·poque <le sn mort. 
Gcrontio, ou Oroncio 11, morl en 103G. 



63. Zacarias, mort en 10:~¡. 
64. Julien IV, mort en 1040. 
6;). Dominique, naturel <le Pavie, mort en 

104¡. 
66. Salvialo, mort en 1 o5o. 
6¡. Pascal. De 1 o:J8 it 10¡:-). Un archiprelre, .Ju­

lian Perez, linl ensuile la charge, par inlérim, 
jusqu'en 1086. Certains auleurs prélendenl que 
Pascal eul ccpendant comme succes¡,;eur Pierre, 
éveque. 

l·:POQt.:E CII Hl~TIE:'\ :'\E 

68. Bernard I•·r. De 108(j á 11:>,¡ ou 11~~1. 

69. ílaymond. De 11~),;-> ú 11:->1. 

¡o. Jcan III. De 11:-)2 l1 11GG. 11 donna l'idt~e 

a Don Sanchc de crécr l'onlrc de Culalraua. 

Approchant le roi de Franee Louis Yil, il le sup­
plia d"autoriscr les moines de Saint-Denis a lui 
concéder ... un bras de Saint Eugene, inhumé 
a l'abbaye; et cebras ful transporté solennelle­
ment a Tolede le :),2 février 1156. 

71. Cerebruno. De 1167 ü 1180. Il ful chargé 
de l'éducation d'Alphonse VIII, quand ce jeune 
roi était caché a Ségo,·ie. 

72. Pierre l\" de Cardona, le premier des 
14 
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archevcques donL le porlrait existe a la sacristie 

de la Calhédrale. 11 mourut le 12 juin 1182. 

73. Gonsalve fer Pércz. De 1182 ü 119:3. 

71¡. :\Iartin Lopez de Pisuerga. Il fut capi­

Laine général de l'Andalousie sous Alphonse le 

Noble el combatlil avec succós les J-Iaures. 

De 119!¡ a 1208. 

7~). Hodrigue Íº", Ximenez de Hada. 11 fit ses 

études a Paris. 11 élait aux prcmiers rangs a la 
balaille <le las :\'avns de Tolosa. En reveuant 

d'un voyage a Ro me en 121¡7, il mournl sur le 
hatean qui le transporlail. On lui ;qeva un mau­

solée fl Huerta. 

7G. Jean IV de Médina de Pomar. De 1:~47 11 
1:~/¡H. ll connut saint Louis <le France. 

77. Gulierrc I01
·, Fernan<lez Pescado!'. De 12/ig · 

ú 12~)0. 
78. Don Sanche f"•, Infant de Caslillc, fils <le 

Fcrdinand ll l. De 12~)0 ü 12()1. 

79. Dominique Pascal. Il avait porté la crosse 
pontificale ü la balaille <le Las Navas. Il 

mourul le 2 juin 12fo. 

80. Don Sanche IJ, infant <L\ragon el beau­

frere d'Alphonse X de Caslille. Pendant que 

celui-ci voyageail en Allemagne, il dirigea la 

campagne contre les :\James. Cn jour, il ful foil 

prisonnier. Comme les guerricrs arabes se dis-
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putaienl sa prise, un de leur chefs s'interposa,<li­
sant: (< r\llah ne pcrmet pas que pour un chien <le 

chrétien s'<·gorgcnl <les carnlicrs si rnillanls ! '' 
Et de sa main il trancha la lt~lc e\ Don Sanche 

(:).1 octobre 1·175). Le corps de l'archeveque el 

la crnix furenl peu apn'~s rachelés par les chré­

liens el ramen1~s ú Tolede. 
81. Ferd inan<l 1 er Hocl riguez. \" 011 reconnu 

par lrois papes, lnnocent \', ;\<lrien \'et ~icolas 

111, il fini t par renonccr i1 la mi lrc. De 1 :J7(i 11 

1280. 
82. Gonzalvc 11, Garcia (;udiel y Barroso. 

De 1 :~80 a 1 :~rn}· Mort ü Home. 
83. Gonzalve 111, Diaz Palom<~que. JI présida 

le concilc de Pénafiel en 1:fo:>.. De 1:J~)\) il 1310. 

8/i. Gutierre lI Gomez. De 1:~10 ü 1:3:H. 

85 . .Jean V, i11fanl d'Aragon et palriarche 
d'Alexandrie. En 1:b8, il choisit l'archeYeché de 

Tarragone, oü il mourul en i~t31¡. 

8G. Ximenez de Luna, l~veque de Tarragonc. 

De 1328 au 16 novembre 1:~:38. 

87. Gil de Albornoz. - Il arnit fait ses <~ludes 

a Toulouse. l~lanl a Home, il obtinl, pourjoindre 

aux rcliques de Tolede, le coutcau qui aurail 

servi ü décapiter saint Paul. 
Ce couteau porlail les inscriplions : sur une 

face, ce No::1·onis Cü!sal'is 1V11Cl'u »; - el sur 
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l'aulre, « Qua Paulas Trunclus Capile f'ail. » 

88. Gonzalve IV <le Aguilar, mozarabe. La 
charge lui fut brusquemenl relirée en 1~{53, et il 
mourul deux ans aprl·s. 

89. Bias III Fernandez. - 11 s'élail déclaré 
pour I-Ienri de Translamare; et Pierre le Cruel, 
pour se venger de lui, assassina son frerc; il le 
fil ensuilc appréhender pendanl une messe, sur 
l'aulel mcmc, el enfermer, sans veLements, a 
Coimbra. Bias y mourut en 1362 el son corps fut, 

plus Lard, ramené il la Calhé<lralc. 

~)º· Gomez Manrique. De 1:{6:>, u 1:171. 11 s'ar­
rangea pour plaire Lanlól ü Pierre le Cruel, tan­
lól ü Henri de Transtamare, qui tous deux le 
maintinrenl dans sa charge. 

91. Pierre V Tenorio. - 11 vil les regnes de 
I-Ieuri II, de .Jean {e" el de Ilenri lll. Pendant 

l'enfance de ce dernier, il administra le royau­

mc. 11 mourul le 18 mai 1:3~m· 
~¡:>.. Pierre Vl de Luna. De 1'iol¡ a 1!¡1fi. -

Avanl son avenemenl, la charge avait élé tenue 
par Fray Fernando Yailez, qui rcfusa la mitre. 

9:3. Don Sanche Ill de Hojas. De 1!¡1/i i:t. 

142:>.. 

gfi . .Jean VI .Marlinez de Conlreras. De 14:~:>. 

ll 14:34, 
95 . .Jean \"11 de Ccrezuela. Frere ntfrin du 
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célebre connétahle Alvaro de Luna. Il mourut 

a Talavera le 4 février i44:>-. 
96. Gutierre III Alvarez. Ha"i du clcrgé, il dut 

abandonner la mitre en i!¡!¡G. 
97. Alphonse {cr Carrillo de A.cuila. A pres une 

vie mouvemenléc, il se retira au couvent des fran­
ciscains d'Alcala, oü il mourut le i" juillel 1!¡82. 

98. Pierre VII Gonzales de )lcn<loza, canli­

nal. Il cut une liaison scandalcuse aYcc une 

dame portugaise. Il ful le principal inslrumenl 
de I'Inquisition ; mais il se fil le prolcckur de 
Christophe Colombü la cour. 11 monrut a Guadn­

lajara le i 1 janvicr 1!¡9;). 

99. Fray Francisco Ximenés de Cisncros, car­

dinal el inquisitcur général. De 1'19f> au 8 no­
vcmbre 1 ;-H 7. 

100. Guillaume de Crol. Du 2:3 juillcl 1:-H8 au 
11 janvicr 1;:)21. Préccpleur de Charles-Quinl, 
qui le fil. ministre <l'l~taL ll mourut empoisonné 
it \\.onns, oü il accompagnait l'empereur .. \ 

ce momenl, <les parlisans des coir.uneros lcntl~­

rent d'imposcr par la !'orce la nomination, h sa 

place, de Don Antonio, c:vcquc de Z<lm01Ta. 
101. Alphonscll dcFonscca. Du2Gaoút i5:~'i 

au 1:-) février 1:-)34. 
io:~. Jean VllTdl'Talnvera. J)u 1~~mai 1!"°J3'i au 

1 •·r aollt 1:) '1:-). 
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10::~ . .Jean IX Marlinez Guijal'ro. Du :~o jan­

vier i54G au 31 mai 1G57. 
10~. Darlholomé Garrnza de .'.\Iiranda. Du 

3 mars 1G58 au :~ mai 1:>7G. 
103. Gaspard {er de Qu!rnga. Du :31 oclobrc 

1:->77 au 20 nonmbre 1G~¡). 
10(). Alberl, Infautd'Espagne el Al'cliiduc. Du 

;~ avril 1:-)9:-> au ~) juillcl 1:-)~¡8. 

io7. Garcia de Loa'isa Giron. Du 18 aoúl 1:>98 

au =~=~ fé\'riel' 1:->mJ· 
108. Bernnr<l ll de SandoYal y Hojas. Du 

:~3juin 1:-)!)9 au 7 dt~cemhre 1()18. 
109. Fcnlinand 11, fr!~rc ele Pl1ilippe fil. Du 

:-> mai iG:w au \) novembrc 1())1. \"ice-roi de 
Calalogne, puis gouYerneu1· des Pays-13as, il 
dirigen la guerre conlre le cardinal ele Hichelieu 
en Artois. 

110. Gaspard IJ de Bol'ja y \'elasco. Du 
20 ma!'s 1G4:-) au 28 décembre de la müme an­
uée. 

111. Ballhazar :\loscoso y Sancloval. Du 7 oc­
lobre 1641iau 18septemb!'e iG6:->. 

11~. Pascal d':\ragon. Du 7 mars 1GG6 au 
26 scptembre 1 G77. 

113. Louis 1"1
·, .Manuel Fernandez Portocal'­

rero. Du :~8 janvier 1G78 au 11¡ septemhre 1709. 
Grand connétablc el vice-roí de Sicilc. 
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114. Franc,;ois Valero y Loza. Du 7 mai 171•l 
au :>,:3 avril ITW· 

115. Diego de Aslorga y Cespedes. Du :~8 aoúl 
1 TW au g féuier 1731¡. 

11fi. Louis ll, Anloine de Bombon, frerc de 
Charles 111. Du 1:~ févricr 17:JG au 18 déccndire 
1754. 11 ful nornmé archev1~que ü l'lige Je huit 
ans, puis cardinal. A la morl de son pere Phi­
lippe V, il rendit mitre el chapcau. ll se muria el 
se consacra aux sc1enccs. 

117. Louis 111 Ferdinand ele Cor<louc. Dn 
13 seplembre 1 7:);) au 2G man; 1¡¡1. 

118. Franc;;ois Antonio de Lorenzana. Du 
1 :~ mars 177:>- au :>.:>, décembre 1800. 

119. Louis IV Maric de Bourbon, inl'anl d'Es­
pagne. Du G janvier 1801 au 1~1mars18:>,:J, ll fut 
PrésiJenL du Parlemenl qui aliolil l'luquisilion. 

120. Pierre Vlll <le lnguauzo y Hivero. Du 
10 novemLre 18:>-'i au ;fo janvier 18fiG. 

1:H. Jean X Jose Done! y Orbe. Du 25 janvier 
18!~8 au 11 février 185¡. 

12:~. Fray Cyrille de :\lameda y Bn~a, arche­
V<°!qu{) de Burgos el cardinal. Du 3o odobrc 
1857 au 1 er jui llel 1872. 

123. .Juan Ignacio l\Iorcno, archevequc de 
Valladolid el cardint1l. Du ;> juillel 18¡;-> au 28 
aoúl 1884. 
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124. Zéphirin Gonzalcz. Nommé le 27 no­
vembre 188;), il renon~a ü l 'archeveché de To­

lede le 2 janvier 1886, pour retourncr ü Séville 
d'ou il vcnait. 

125. Miguel Paya y Hico, archcvt~que de Saint­

.Jacques de Composlclle, et car<linal. Du 7 juin 

1886 au 2.1¡ décembre 1891. 
126. Anlolin l\Ionesr.illo y Yiso, archeveque 

de Valence el cardinal. Du 11 juillel 1892 au 

11 aouL 1897. 
127. Ciriaco .\la ria Sane ha y Hervas, arche­

veque de Valence. Du 24 mai 1898 au 5 mars 

1909. Il était né it Quintanar del Pidio, pro­
vince de Burgos, le 17 juin 1833. 

1 :~8. Fr. Grcgorio M. Aguirrc y Garcia, archc­

veque de Burgos et cardinal, occupc actuellcmcnt 
la cliarge. 
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